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Lt: P.onununiqul· de gue ne du grand qunrtllll' gén6r,tl du Moyen- Ol'lent , nnonco aujo\trd'hul: 
lht•r, une consith·rablc :tt'ti\llt• t•nncnlit• tle tr:lliSIJOrls mcrmù~<· · cl de \i•hit•ulcs bllauits fut oh­

'crH·c " l't''l Ile la li~nc ;:ènt•rate 'Jm!ml-:\lrl;ili. 
Lt·~ cotonnes cnnt•mics <'laient tres clisucr,ccs et n'ortraient UlWlWC c·iblc favorable <• notre arlillt·· 

l'ic. mab nus tJIItronil\es maiulmrent le contact 11\CC cc colonnes ct les h:ll'(•cli:rent tlcntlnnt toute la 
jouuwc. 

De" t·hasscurs nllemanùs ct. Ha liens essayerent ùe couui.r ces mo tnemcnl.! euncmis au bOl, 111~ de' 
attaqllC> " ba~se attit nùc contre nos trOUllCs oc~upant des positions à Gnzala ct an uù cie celle lora­
Hic. 

:\os eha~setu·s ont t·cpcnthmt sun1ris ct nral iltuemcnt anéanti l'entière ;(orruatiou ennemie com­
l""cc de trente hombanltcrs en pi •ruô et (•ha"etn·s. 

tê e . . ~ r1nc.e e ne 
--~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ • 
sous LA PRESSION RUSSE AU FRONT NORD-OUEST estmlse 
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l'AfRIOUt1 
ET lES VIStES 
TOTALITAIRES 
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--------------·-------------Londres, 14 (B.O.P.). - Un indice de la situation sur le front 
r usse es t four ni par un or dre du jour allemand aux troupes na-
7ies stationnées dans un sectcw· a· t nord-ouest du front. Cet or­
dre du jour dit : ' 'Il n'es t p as possible de <'réer une liKnc de 
défense cont inue et il est donc néce.,.,airc de construire des 
p oints de défense puissammen t fortifiés, ct tle défendre la tigne 
du front en s'établissant solidemen t sur ces points." 

1/ARCJIIDUC OTTO EST L'lll:­
RlTIER DES UABSBOURG, L,\ 
l'LUS \'IEILLE DES J>t1\ULLES 
ROY,\LES EUROPEEXNt;S. I',Ut 
LES OROI'l'S DU SANG. IJ, t:Sl' 
Ellll'EREUR D'AUTRICHE 1-:'l' ROI 
DE UOXGRIE. C'EST l:G,\LE­
i\IEN'l' UN IJO:\DIE DO T 1.!\ 
TETE ES'l' !\liSE A l'RIX. C,\R 
Bl'l'LER VEUT L'AVOffi - 'IORT 
OU VU'. 

VOUll f,E :\10:\IE:s''r. IL ES'r E:-. 
TRAIN HE K,\LLlliR .1' L'E'l'lt:\.-­
OI::R UoS ,\UTRICJIIENS A LA 
C.WSE ALLIEE, QU'IL APPlm; UE 
TOUT COEUR. EN .\U'l'lUClJE 
JllEl\IE, LE NOl\ŒRE DI; I>ES AD­
li ERE;sTS CROIT CO. ··riNUfiLLE­
{\IEN'l'. CIIAQUE i\L\'l'IN ,\ VIEN­
Nt•;, ON LIT DE NOUVEAUX SLO­
(M.NS, FR.llCHEl\IE, 'T I'EL"i'I'S 
UU EClUTS !.. LA CRàŒ SUit LIŒ 
:\HiRS DB L,\ VILLE: ll:\'OUS \'OU­
f,O~S ~O'J'RI' E31PEIWUR! .1 B.l.S 

(\/) 

En débouchant 
sur l'Océan In­
dien, à trav.:rs 
l'Archipel ma lois, 

le:-; japonais ap-
paratsscnt désor­
mob comme un~ 

menccc rédie et directe pour 
l'Afrique. L<: maréchal Smuts J'a 
nettement marqué, h1cr, en dé­
clarant qu'il n'ëcortoii pas 
'êvenluolitë d'une occupation de 

Madagascar par le$ forces al­
liées. On n'a, en effet, que trop 
de roiôons cie craindr<' que l'<:.d­
minis tra lion vichy ste de l'île ac­
=orde aux Nippons une compli­
cité : imilaire à celle oui leur h­
Vra les bases indochi~oises. Et 
..JUC ce3 aoorchensions ne soient 
pa~ ]Jurcn;e~t spéculatives. on en 
trouve une preuve supplémentai­
re dons la hâte qu'a mise Lis­
bonne à envover de nouveaux 
renforts au M;zambiquc, séparé 
par m'oins d'une cer.tcinc de ki­
lomètres de la côte malgache. 

Ainsi la route du Cao - qui 
a déjà remplacé celle de Suez, 
deouis que la Méditerranée est 
:lcvenue un champ de bataille, 
ct aui peut être ëvcntuellement 
substituée à celle du canal de 
Pano:na. - pose un problèrr.c 
rffeclif de sécurité. On ne doit 
pcrs :/abandonner cu noif e,-
poi, q. <: • .;x • :wcgtc prussic. -
ne au:-a aub!ié cc oashon de 
l'Emdrc britannique. JI leut 
même crévoir que plus le, G~•­
manc-ltalien::; rencontreront c\• 
dillicul!t!s eux frontières de n:­
gypte. et plus Hitler sera tenté 
de demander au Mikado un 
concours mos<i! à l'autre extr.:­
mité du Continent. 

Ccr:cndont. le Fuehrer n'a cer­
tainement o;:;s renoncé à oren­
drc pied à Dale ar d'où il pour­
re il menacer l' AmériauE" du sud 
~: lancPr ses sous-marins sur la 

vole au'emorun 1ent les convois 
destinés au Moven-Orien!, 
'ondis au'il serait loisible au 
Reich d'cnvisaaer une action 
contre le Tchad où la Luftwaffe 

déià tenté certaines incursion.:. 
On soit aue Brazzaville et Poin­
!c Noire ne le cèdent guère en 
importance à Dakar, ce que 
confirme le séjour prolonaé que 
lit récemmcmt une misSIOn de 
Wash;naton dam la colonie cù 
le g~néral de Gaulle a édifié 
une arm~e fortement mécanisée 
de 50.000 hommes. De même. à 
ITaver ~ l'Afrique occidentale et 
équatoriale lrançoi:c, la Wehr­
macht sc froierait un accès ou 
Congo belge, dont les richesses 
offrent une tentation !ormidcb!c 
et où Léopoldville est le terrni· 
nus du uervice aérien transatlan­
tiq Ul' Ain:i. par les trois mers 
qui baignent ses rivages, le 
Continent serait inve:;ti pcr les 
Puis;cmces totalitaires qu1 réali­
seraient leur conjonction. 

Bien entendu. il ne c;'agit là 
que d'un projet ambitieux t!t 
danz leurs t~ntc tves pour réali­
ser ce •blue print•, les agre~­
seur., devront compter avec leurs 
adversaires. Il devient chaque 
jou plu3 évident que, don:; k 
systè!!le de défense. le rôle de 
l'Afrique du sud est capital. Les 
N.::zis en sont si bien convain­
cus qu'ils n'épargnent rien pour 
ébranler la posïtion du maréchal 
Smut..; en qui ils reconnaissent à 
juste litre l'un des plus irréduc­
tible~ chefs de la coalition dé­
' .ocrotiquc ct contre lequel une 
Cmouième Colonne, à peine c~· 
monllèc, se livr<? à àes attaques 
constantes. Mais on peu{ faire 
cor:''ancc ou vieux soldat qui a 
dt'jà pris d'energiques mesures 
pour détruire les nid:; d'espion­
nage et de sabotage établis par 
!e · agents de Berlin 

De ·ces considérations sc dêg<:r­
gc une vision assez précise et du 
péril qui se ropproch~ de i' Afri­
que, par de mullipies chemins, 
et de l'effort qui s'impose pour 
mettre à l'abri le Continent 
qui. avec les succès de Tokio 
dans le Paciiiaue. assume ur.e 
importance mi1ita:ce vi:al~. 

Albert STARASELSKI. ... 
LIRE EN PAGE 3: 

FÉMINITÉS 

La. som·ce russe qui révèle •a 
captw·e de ce document trans­
forme éga.lement cet indtce en 
certitude en disant: << Les trou­
pes russes ont effectué de non­
vea.ux progrès sur le iront du 
nord-ouest et ont occupé une 
gare ferrovla.il·e, ca.ptm·a.ut une 
locomotive et des wagons cllar­
gés de matériel de guerre. L'en-

nemi a subi de Jourdes Pertes ». 
Il y a. donc bca.ucoup à llre 

entre les lignes du communique 
soviétlq ue sou vent fort Jaconl­
que, dont Je. dernier déclare d'all­
lcw·s simplement: 

« La nuit dernière, r.os troupes 
ont poursuivi lctu·s opérations 
offensives contre les troupes aue­
mandeti ct fascistes >>. 

Le des ' sucees infiltrations : soviétiques 
Stockholm, 15 (A.F.I.). - L ~s infiltrations russes seraicnL le 

signe de l'affaiblissemen t de ce rtaiues unités allemandes main­
teJtucs tl'Op longtemps sur le fro n L et ayant reçu !les renforts 
de guali té inférieure . 

On ne ,;aw·ait dire ici sl la 
reprise par les Russes du vlllagc 
de Mlechkovo sur la !Igne VI­
tebsk-Leningrad, il peine de 35 
kllomètres de Revel, est le 1·e­
sultat d'une opération de gra:n­
de en vergm·e permettant la. con­
solidation de ce sucees, ou le 
résultat d 'une infiltration. .La. 
creance donnée lei aux succès so­
viétiques est significative, ct 
dans leti milieux bien informés la 
confilmce dam; la force de re­
tilst.ancc allemande contre les 
profondes pénétrations russes a 
considérablement ba.itiSé depuls 
plusieurs sema.ines. 

grad, mais on avoue de source 
officieuse allemande que Schluti­

selburg est Je lieu de constan­
tes sorties soviétiques. On pcttt 
considérer cette position comme 
éta.nt l'objet d'un harcèlement 
dont la. vigueur potUTait augmen­
ter lorsque le~ Ru~scs e~tlmerout 
que le~ renfort~ et les appraot­
sionnement~ qui leur parvi~n­
nent par le lac Ladoga ct des 
a.utres routes seront suffisants 
po tir des opéra tlonij de pl us 
grande en vcrgure. Le ha.rcèle­
z:nent t·ussc porte également sur 
la ligne travcr;;ant Kolpmo. et 
1:< rasnoie-Sélo. 

• :~:ou .. T<'L'1''11drons ! », dtt cl'ttc a/Jtcne que les troupes 
r-uss'· UJHIO."'{euz~ rl~<11:< les nil'· 'lit'::- ëtuicnt ooLtgees 

Peu de détails précis ètatcnt 
four.nts hier concernant le~ ope­
raLlons dans la. région de Lenm-

lei CllCOPe lçs infiltrn.ttOn,s l'U>r 
~cs causent des Jlerté<> a\tx ~\liC:,­
manc!s ct compromettent S\trtot:1i 
le ~ystème d'ap.provislOnnements 
et <1e communica.tlons des trou­
pes germaniques ll!vernant dans 
la. grande banlieue de Leningrad. 
Aussi letlr moral en a-t-11 gran­
dement souffert depuis trois 

t'Ile~ <>nt telw parole f 

PARODIE 

LE PROCÈS 
DE RIOM 

LES RELATIONS 
RUSSO~YOUGOSLA VES 

par M. KOSTA KRAIGHOUMOVITGH 
COIIS~ille•· de v •·e sse à lu Légation 

mois 

(LIRE LA SUITE EN :PAGE 4) 

Lire, demain 
m~din, dans 

JiiTLElt!n 
L1l. DEt:\TlNEE 

CE PRINC!l, SA 
~ON .\C'flON, 
'fEES ICI 

'l'RàGIQUE DE 
PERSO:l'iN.l.U'.rE, 
SON'l' l'RESEN-

l'AR 

A. MARSHALL DISTON 

-,. 

:~ . 

Vtcnne est une vtlle sCitb JUte ctcpu1s que les tani~s naz•s ont rèalisé l' Ansc/ltuss, 
Vichy, 15. - (A.F.I.). -Un 

Conseil des ministres s'est te­
nu hier sous la présidence du 
maréchal Pétain. M. Joseph-! Barthélémy, ministre de ln. 
Jus:ô;;e, a faJt un exposé sur 
le procès de Riom, qui débu­
tel'a. jeudi prochain. 

de Yougoslavie à Moscou "LE PROGRES 
EGYPTIEN'' 

Un enfant était assis à la fenêtre d'un palais~ Bientôt, il allait avoir 
sept ans et il se demandait qzt.els cadeoux on lui ferait pour son 

anniversaire. Il aurait peut·fotre un nouveau poney qu,i caracolerait et 
galoperait, au l.ieu d'aller de l'amble lente,;nent, comme celui qrt'il 
avait déjà. 

il 

Le reste de la :;éance a été 
eon:;ar.ré à l'examen de.-: affai­
res ro ·J t'al tt es 

La tyrannie nazie 
sévit en Hollande -Berlin, 15. (A.F.I.) . -
Les autorités allemandes de 
Hollande out exécuté 4 Hol­
land•ais. pOUl' espionnage et 
po;;srss1on d'armes 

SACHA 

IEGFRIED 

iE ROMAif 
o·vn1RICHEIJR 

llfoscou. jan0el' 1942 

LE pacte d'amitié et de n on - aVTession entre la You .. o~lavic et 
l'U.R.S.S.. ~il!'né Je 5 avril 1941 â Mo<>cou. fu t une grand" 

surnri<e pour l'on'nion interna tionale, qui n e connai~~ai t 11as les 
persévérants efforts spir'tuels et nolitiqucs oui nrécédaient cet 
acte. La convention ayan t été siP"née quPlaues h eures à. p eine 
avant l'attaque des bordes b't1"' riEnnes cont r e la Youl!'o~l avie 
son texte ct son but son+ r estés, ~<auf pour la Ru'>~'e soviét'aue. 
prcsoue inconnus. L'imn ortancc dP ce p acte n 'a été conmwntée 
ni par la 11resse you.,.oda.ve, sua•pl'imée au~•itôt a urès l 'a ~rc•­
sion, ni nar la presQe a lliée, q\toique le~ Pv~nements postérieurs 
aient uffi•amment drmontré to u te sa portée. 

Aujourd'hui. cependant on sait que la sig-nature de ce pacLe 
est une conséquence logique de longs préParatifs psych ologiques. 
politiques et écon.omiques, en Pl ein accord entre les peuples so. 
viéiique et yougoslave. 

Du côté yougoslave les premiers 
pas vers un accord avec l'U.R.S.S .. 
ont été faits par le Dr. Moncllo 
Nlntchltcb. ministre lies Affaires 
étra.ngêres du gouvernement de M. 
Slohodan Yova.novitch. c'est-à-dire 
à la Conférence lnterna.tlonale te­
nue à Gênes t5ow· la solution du 
problème russe. Le Dr. N!ntchltch, 
représentait son pays à cette con­
férence et réusstt à établil' un con­
tact personnel avec feu Tchitche­
rine, délégué soviétique. 

Le Dr. Nin tchitch. ren trê <1e Gè­
nes à Belgrade. déclarait da.ns son. 
discours tenu a.u Parlement you­
goslave le 25 juillet 1922 que ela. 
régénéra.tlon économique russe est 
très importante pour notre peu­
ple... Nous n'avons Jamais :t>rls 
part à aucun boycot~age ni exPédi­
tion militaire qui caractérisait la 
poli tique em·opéenne.» 

I l est 6vident que ces mots, pro­
noncés au forum officiel, ont jus­
tifié l'a.tmosphêre g6néra.Ie dans 
notre peuple. C'est ainsi que s'ex­
plique la déclaration faite en 1927, 
dans son discours au Parlement 
par feu Jovan M. Jovanovitch, chef 
du parti agraire, qui disait que le 
peuple yougoslave marchait côte 
à côte avec le peuple russe. «car 

: 11 fa.ut que l'on sache qu'outre la 
; Troisième lnterna.tlonale, il existe 
l aussi en Russie Je peuple russe!» 

Feu Stepan Radltch, \eader du 
peuple croate et feu Cvetozar Prl­
biLchevitch, leader des Serbes en 
Croatie. étalent du même avis alors 
que J'eu Nicolas Pachltch, ancien 
leader du parti radical, déclara au 
moment où presque l'Europe entlè­
t·e commença. la. campagne contre 
la. Russie soviétique. «Nous ne 
sommes pas contre les Russes, eux­
mêmes le sa.vent très bien! ... » 

Lll DERNIÈRE Mifllf?ORPHOS.E - •• 

(lJRf: l.A SUITE EN PAGE .l 

lE MYSTERE 
DE lA CROIX 

DE FER 
DE HITLER 

par Eric Gottgetreu 

n baissa les yetLx et vit un groupe de 
soldats assemblés au bas du perron qui mon· CRAIGNANT 

REVOLUTION tait à la pm1te prinCÎ}lale du palais• Il aimait LA 
les militaires. Il eut un curieux frisson lors· 
(Itt'ils le saltu!rent, ct qu'il leur l·endit leur 
salut. Ce jour-là il n'y avait pas d'institutrice 
P,OUI' l'empêcher de lem· parler• 

Les chefs nazis 
luttent pour 
leur peau! 

. . . . . . 
la srdte page :1) 

' a n , . 
ares1 

--------------~·---------------
Londres, 15 (A.F.I.). - Les indication~ 11arvcnucs d'Alllérique 

sur l'envoi des troupes américaines à Java sont: maintenant com­
plétée,; ct ql!nforcées par l'rumonce gue des troupes qritannigues 
et australiennes se préparent ég alcment en bon nombre à parti­
ciper â la défense de cette ile CJUi constitue, en quch}uc sorte, 
la métropole des ludes 'écrlandais~s. 

Des troupes australiennes 
se massent aux Indes néerlandaises 
Ba.tavia, 14 (A.F.l.) .. - On ap­

prend que des troupes australien­
nes se massent dans les Indes Né­
erlandaises. 

On annonce d'autre part que M. 
Baron, représentant dU général de 
Gaulle, a câblé à Londres deman­
dant l'envol au plus tôt de trcupes 
francaises libres à Java 

Dès 111alntenant ll apparaît ce­
pendant que les Japonais sont dé­
cidés il proceder i.J. une attaque 
massive ~ur Sumau·o. puisque le 
com.muniqu6 nùerlnnduls signale 
une attaque sur Palembang Il. l'at­
de de parachutistes. 

Le gros obstacle pour les Nip­
pons semble cependant devoir être 
JaYa, où selon Je llNew-York 
Times» des contingents am<irlcalns 
sont déjil. a.nivés pom· renforcer la. 
dé!enee d(l l'Ile. 

On déclare ici dans k; milieux 
néerlandais que les pr<maratlr:; 
ma.tél'le!s pour la défense de ,Ja­
va remontent il. longtemps. uc­
puls ju!n 1940. ct surtout depuis 
le moment où les a.utorltéti néer­
landaises comprirent toute 
l'étendue du pèrll nippon, ces 
prépnratl!s furent modifiés pom· 
s'adapter aux besoins de la 
guerre actuelle et aux nouvelles 
conceptions stratégiques 

Quelle que d01t etrc leur 
valeur. ils mspirent en tout ca, 
a.ux Hollandais un grand senti­
ment de confiance qui n'est nul· 
lement factice, mais Qttl ressem­
ble heaneoup il la confiance que 
l'on affichait ici en été ct au­
tonmc demicrs, dans le,, milieux 
ru"' cs. loroqu'on afflrrnnlt que 
let. !\llemandb allaient ~chouer 

dans leur cntrcprll;e sm· Lenln-
gmd. 

Tous les é'l'énements depuis 
l'automne 1939 viennent cepen­
da.nt montrer à quel potnt ;cutes 
leti prédictions demeurent aléa.­
totres. maU; Il est a.u moins pos­
sible de concevoir que Ja\a puiS­
sc être un objectif qui devra. 
demander des Ja.ponals non seu­
lement un effort énorme mals 
encore des sacrlftces conSidéra· 
bles. 

En attendant les Nippons ne 
doivent donc pas trop miser sur 
la fa.cillté t·elatlve a.vec laquelle 
11 se sont emparés des a.;.ttres 
tles des Indes néerlandaiSes, et lC 
nnhltc 1'19 dott nA\.: non plus en 
tirer deti conclusions trop raP1· 
des. 

Enfin. 11 st interessant de 
scull ncr que peu à peu les 
mantfc tatlons des forces nava­
les a 'Il cs doivent rcpnraitre e1ans 
les mets de l'In»ulindc, et la 
cou~t, n io11 d'une base navale 
américaine rn Noavelle-Zélande 
en cs~> le p c:"'icr symptôme. 

r.mt, 1 l' H; l 1 Tl' \l-"l'IŒS Df:O 
PC( Jll." -.1 1: t \ 01 J:IIRC D N 

l.t: l'\! Il lQU t:: 

. . . . . . 
E New-York, 15 (1\.I.A.). 
: ·,a. guerre l'ivile la Jllus san­
: !l'lante de l'histoire balayera 
" l'Allemagne après la défaite 

de Hitler, a déclaré un écrL 
vain allemand bien connu. 
Jan Valtin, qui se trouve 
maintenant en Américtuc. 

Valtin, qui !>'est ëchaptlé 
d'Allemagne après avoir été 
jeté en prison par la Gesta­
po, a déclaré !JU'il y a 4.000.00(1 
de vrais nazis en Allemagne 
ct que, lorsque la défaite fi­
nale viendra, la réaction con­
tre eux sera "horrible". Les 
chefs nazis, a-t-il ajouté, luL 
tent maintenant pour leut 
peau paree que, hors d'Allcma. 
gn~, il n'y a nulle part un 
refuge pour eux. 

Trois avions naZI" 
détruits dans le ciel 

de Malte 

Malte, 1L - (REUTEH). 
Un communiqué officiel dit 
que !le' bombardements enne­
mi~ Qnt att·aqué l\lalte, \'eJJ­
dredi aprè::;-midi. . Il::;_ furet~t 
eugagés par l'arh~l~rie anh­
aér!enne gui détrms1t deux 
bombardiers et un chasseur 
ennemis, et endommagea gra­
vement un troisième bombar. 
dier ennemi. 
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Le maréchal (QU'JI <llO 1\ntoncsru l'lent (]'l'tr~ ronwquc i> llerlln 
avoo fort pou de ménuremen t.. li nu 1-'u"il l>iu,, cette t·olo, 

comme ton; de la prl!cMente , .!. it • nu Fneltrcr, d<• .. 
udf enter la ltuatton militah·c ct pollliqum, m:.Is · 
de s'entendre dicter tc, exigences du maitre alle· 
mand. Lu errct, depub uuelque~ tcnw,, 1<> Rou­
manie ne se montre pns assez do <·Ile au ~''" <lu 
nctcl\ et LI faudra aue le Condl~<·ator marciH' nu 
doigt et iL l'oeil, ou qu'tl dlstmral '~c. Ct•IJc1ul:.mt. 
de Bucarest pan·tennent (les nou \elles ,Ill' la~l­
tatlon crol! ante dans le pan. 

Slmultnnemcnt avec Le (l(•p:u·t du mnr<'r·hnt,ou 
apprenait que son frère, le pro re, seur (CJU'II cil( 
encore) ~IIhall ,\ntonescu, rempli ~~nuL les fnnc­
tlons de t•remler ministre Jl.l., a fRit arrêter rluq 
orrlclers Ile l'armée régulière, sous l'lneulpatlon d~ 
ccconspt.ratton contre la \'le du Cond11rntorn. l.'en 
quête aurait étab!J qu'Ils sont mcm ho·c, du C(>nsell 
be ·ret du Mouvement de la Ullrrtc, une or~ennl­
s:~.tlon usouterrnlnc» uul mi·nc un c ttuerre à ou­
trance uu régime. On salt Que •·e Con>ell t<ecrct •'est réuni. JI v Il 
quelques semaines, Il Juré p;n· con t nmat·e le mnr~chul. Antonc,;~u. 1'11 
reconnu coupaille de haute tratll ' on llUUI' a\'Oir 11\'l'o le pa\'~ loliX 
• ·azls et l'a cona:unnt} (l n10rt. llea>nis 1111e cette sontenco a He 1''1· 
t~e (l la eonnnls~nnce du Contlttcn tor, c'eal nue lutte de toutes c~ 
minutes entre la Slg11ranza. c•c-t le nom de la 11olllce l)olltlqne. ••t 
tes con1;plrateurs dont les têtes out él c mises i\ v rh. 

Oepuls 8 eptembre dernier, {leo; mllllcrs d'orre~tatlons ont l-té Ollé· 
rèc>, notamment parmi les >11'11·1 crs, le, Il l'Ole, seurs d'université ct 
J'lntelllgentsln. l.IIala ccln n•n •lUS Cllltléehé que trots attentats aient 
été commiS cont.n: le mnrécllal .1nton .. scu. Aucune de ces tentatives 
n'a. réi1SSI. MaL Je Comtucator n'ose ~c lier à stL chance IIOUr ••chap· 
pcr perpétuellement il lu men·\~c. 

Pour doper l'opinion. la nres'c IJUcarcotol!oC a reçu l'onlre \le ne 
plus appeler le mnrt!chal Antone.• cu que ulc vainqueur ci'Odes&u,, i\ 
la. suite de l'entrée de troutJCS 1011 mulnes tians cette -rllle. MniR Ber· 
lin ne tarda pas ù Jeter une don che troldc sur cet enthuuslabmc, 
le Condueator s'étant nt ;l~;ntner pur les Allemands que ln gnrnl on 
roumaine à Ode,~a s'y tromalt «i'l titre pro1'isolrc». 

on Jugera de la déceptlnn tl u muréchnl Antonescu, lorsqu 'on 
s:wr.u qu'Il avait commandé une cmis!olon de llmbrcs·llO~tc rcpr(o­
~cntnnt son effigie a\'ce celle ile II Iller, avec l'Inscription: «Ode>sn, 
eunu à nous!11 ~luis toutes les \l~:uettes dnm:nt ~tre détruites ·:\ 
t'arrivée d'une cinglante (lépêchc. slruce Ribbentrop, ct Qui pot·tult 
<·e texte: trOdes a pas <<à nou~n. mals allemande,, 

Ce qui d'ailleurs n•n pas mis fln an.x terribles sncrlflces exigées 
de la Roumanie, dont les dlvlslo 1" en Ukmlnc ont sui.JI des pèrtes 
1\UD.nt jusqu'à GO pour cent ile ''" r effectifs. Tant ct si I.Jien <tu:•, 
, 0us ta pres lon du mécontentr•m eut J.:énéral, Je Conducator 1 s,;aya 
!l'obtenir du t'uehrcr un 1ule:cm cnt des obligations mllltntrcs lm-
11osécs aux Roumnlns. ~lais la rép onee méprisante do Derlln .c r(•;u­
mc en trois mots: «Obéissez cu 11h dtquez!JJ 

LE VILAIN OISEAU 

DE BUENOS-AIRES 

Aveo un courage qui ne se dé· 
ment pas, le député Taborda, 

honneur du Pat·Jement argentin, 
dénonce les activités de la Glu· 
quième Colonne qui a fait de son 
pays Jo tremplin de ses activités 
dans tout le Continent américain. 
Tandis que cette m(so en gp.rde re­
tentit, des détails pittoresques 
nous sont révélés sur la fuite du 
Dr. Gottfried Saodstedt. chef du 
D6partement dot Presse de l'Ambas­
Kado du Reich à Buenos-Aires ct 
principal agent de la Gestavo en 
Amérique du sud. 

Pow·tant, la. poUce a-rait mont6 
la garde devant les abords de l'Am­
bassade pour empêcher Sandstedt 
de quitter Buenos-Aires ct l'Ar· 
gentlne. Mals le Horr Doktor. s'é­
tant fait teindre les cheveux a& 
portant une barbe postiche, réus· 
~lt à gagner l'aéroport et, mun\ 
cl'un !aux passeport. IL prenare 
l'avion Condor aul l'emmena au 
Br6sll. De 'là, 11 poursutvlt sa rou· 
Le en toute hâ.te ot l'on vient de 
b1gnalcr son arrivée à. Berlin. 

Quand la police argentine, par 
suite de la campagne de salubrtté 
publique déclenchée par le député 
Tabordn, ouvrit tme cnquilte sur 
les agissements de la Cinquième 
Colonne, elle recueillit l'lntéres· 
sante déposition du gnrde de nuit 
de l'Ambassade du Reich, qui avait 
,.u Saodstedt morigéner l'Ambas· 
sadeur von 1'herman, topant du 
poing sur ta table et proférant de 
violentes InJures. On demanda au 
témoin comment Il avait deviné 
qu'Il s'agissait d'une dispute. Il 
r6pondit qu'li ne connai~sait guè· 
re l'allemand. mals QU'Il comm·e· 
nalt toutefois l'expression «Du 
Scllwe!n !» (To\, porc!) dont le 
Hcrr Dokt.or s'était servi. 

UNE FUITE 

PRECIPITEE 

Le nom de Sandstedt fut PlacO 
en tête d'une liste de trente· 

six Nazis d'Importance QUe les au­
torités de Buenos-Aires décidèrent 
d'ln terroger. Quand li apprl t la cho­
se, von Therman éleva une lnso· 
lente protestation. déclarant que 
l'Lmmunlté diplomatique couvt·alt 
son «collaborateur». 

Une conférence eut lieu au ml­
nlstére argentin des Affaires étran­
gères o(l l'on !lnlt par estimer qu'Il 
beralt plus prudent de procéder à 
l'e.rrestatlon de Sandstedt. Mal· 
lleurcueement, un reporter de ela 
Naclon» eut vent de la décision 
qui fut prématurément publiée. Le 
Herr ]j)oktor eut ainsi le loisir de 
ntlrer l'argent dépos6 dnn!l les 
banques à. son nom, une somme de 
26.000 Uvres sterling ct de Pl endre 
la cl6 des champs. 

Non sans, toutefois, avoir eu 
l1lle dernière QUerelle avec son 
Ambassadeur qui aurait pr~éré 
que son Attaché de Presse flt face 
il. la tempête, Bien entendu. la d!s­
l>&rltlon de ce «haut !onctlonnalre» 
étala au (~rand jour ies slngullê· 
l'CS activités ad\plomatlques» qui 
se déroulaient à l'Ambassade. Le 
pr6sld.ent de la Républlauc, te Dr. 
Ra.mon Castlllo le !Lt bien voir à 
von Therman. à une réception of· 
flclelle QUI eut lleu peu après et 
où \1 feignit do ne pas V<Jir la 
main que lui tendait lo l·ep~ésen· 

tant du Relcb. 

Foudroyé par I'IU!ront, le baron 
Yon Therman sc retira lmmédlate­
ment. n tlt sans tarder ses pa.Q.ucts 
ct demanda son rappel urgent à 
:a Wllhe mstras.e. 

1 NICHE AUX NAZIS 

Pareo qui;) le Danemark ne put 
opposer aucune réslstanco à 

l'invasion allemande, on a tendan· 
'ce à méconna!tre la vivacité des 
sentiments d'host!ltté quo ce pay~ 
entretient à l'égard dea oppres· 
seurs. Pourtant, la protestation 
des patriotes n'a jamais cessé. stl· 
mulêe d'ailleurs par l'exemple du 
roi. Christian qui ne craint pas de 
s'exposer bravement pour manl!es· 
ter sa vérltablo attitude. 

C'est nlnsl que. demlêrcmen~. 
deux écrivains danois bien connus, 
M. William de la Cour et .M. Ar· 
thur Sot·ensen turent condamnés 
respèctlvement IL GO et 80 Jow·s de 
prison, pow· avoir publié des artl· 
etes Jugés Irrévérencieux à l'en· 
droit du Reich. La veme du jour 
où tes demt «Criminels» devale.., t 
se rendre on cel! ule pour purger 
oeur peine, Ils furent rccus en nu· 
dlenco au palais. 

Le rol Obristlan prit lo thO avec 
&ca tnvités et letlr offrit des gâ.· 
tcaux !ahrlqués J;lRr lo pê.tlssler de 
la Cour. & antretenant avec eux de 
la façon la plus famlllère. Naturel· • 
Iement, la. chose parvint à La con­
naissance des Nazis de la ville. qui 
en furent !m·leux mals ne purent 
rien !aire. 

LES ENNUIS DU 

,!LAWRENCE» NAZI 

C'est le Dr. Fritz Grobba qui a 
t•eçu ce surnom ct Il s'est cm: 

ployé de son mieux pom ~ mérl· 
ter. On sait los troublc11 .,~J pro­
voquèrcn t ses ln trlgnes <'n •,rak et 
on Iran. d'où Il s'enfuit à temps 
pour ne pas tomber aux mains des 
Britanniques. 

Dans son désir de trouver refu· 
ge, le Dr. Grobbn avait à choisir 
entre l'Afghanistan et l'Arablo 
séoudite. Il opta pour cc dernier 
pays oü 11 pénétra comme ministre 
accrédité d'Allemagne. Oui, mals 
le roi Ibn Séoud, qu! snit à quoi 
s'en tenir 8ur la nature «diploma­
tique» de ln mission du personnn· 
ge, a refuse de lui accorder au· 
dlence. Ce qu\ fait que le m\nla­
tére des Affalros 6tranlrères de l'A· 
rahle séoudite a slgnlflé au Dr. 
Grobba au'll n'était pas person.a 
grata. ce uul l'obligera à quitter 
une terre Lnhospl tallère à ses lou· 
chcs combinaisons. 

Mals oü cette fols portera·t-11 
les bienfaits de son «nmltlé l)Our 
Les Arabes»? 

PRECISIONS 

Madame Interroge la «nursGJ> 
au'el!e engage pour lui con· 

fier son nouveau-né Que:que peu 
naivemen t. elle 1 ul dl t: 

- Mon mar\ m'a bien recom· 
mand~ de vérifier si vous avez bon 
caractère, sl vous Otes agréable et 
complaisante, si vous n'êtes pas 
trop exigeante ... 

La «nurse» l'Interrompt avec un 
geste d'Impatience: · 

- Pardon. mals auraltHe à. m'oc-,.. 
cupcr de Monsieur ou de babY? 

QUAND LES 
PROVINCIAUX 

MANQUENT DE SEL 
Les elf"ilin~ n'nnnr~cl~n• 

nas leur bonheur. Ils lj!'Tlorent 
les crl~cs qui arrectent la pro­
vince. 

- Vautm jour, à l\f'n'Pb, le 
; ~Pl avnll Pnt11>rcmcr>t <ll<~nant 

1
; de ln rtrcutqlf!Jn. ToutP la 

-------------- ; monfllrlPh fnt ~ur IP< itl"nf~. 
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A 
C('rlains confrères aYairnt an· 

noncé que le Wo.zd présenterait 
des canctidats à toutes les cir­
conscnptions. 

CeLLe nouvelle est prématurée. 
Le Wafd n'a po.s encore pris de 
décisions. Une personnalité res· 
ponsable du parti nous a décla­
r" . 

• _.:. En cc qui concemc l'accord 
avec ks autres par LIS pour la 
répartition des sièges la chose 
est impossible à la suiLe de l'at· 
tltude adoptée à noLre encon­
tre par nos adversaires. Nous 
n'avons aucune objection à leur 
lG.isser quelques &lèges sans u~1 
accord. Mais cela dépend éVI· 
demment de l'attitude de ces 
pm·tls au cours des journées qui 
vont suivre. 

Par ailleurs, du côlé du Wad, 
on pense que si les autres par· 
tls participaient aux élections en 
comptant sur le prestige de leurs 
candidats dans leurs localités res· 

1 pectives. les Saadistes pourraient 
avoir 9 siè~~:es, lt>s Libéraux 12, 
les HtéhadlsLes 2 et les Natio­
t1alistt>s 3 Mais a:ucllll des qua­
tre présidents de ces partis 
n 'aurait des chances n'âtre élu. 

C't'Rt' elu moins l'impression de 
M Mohamed el ·rabél, un des 
yJorte-parole du Wafd. 

De toute façon. le Dr. Ahmed 
Maher pacha est décidé à se 
\)résenter aux éllectlons.' Plt~r 
sieurs Saadistes et plusJeurs LI· 
béraux suivront cet exemple. 

..:· •lt +!:• 
En ce oui con,.cme le Sénat. 

on se souvient que le Wafd a ­
\'ait reproché à Sin-v pacha d'a· 
voir remplacé les 13 sénat'"l.lrs 
sortants. à la suite du ttra<re 3.'1 
sort pour le renouvellemen.t 
Dartlel. par des candidats parti­
caus du Cabinet - à. part un 
• .,,., w<l.fdiste, feu Mr. You~sPf el 
Guindi. 

Des étudtlS ont été faites ces 
jours-<:i pour déterminer si la 
nomination des sénateurs cons­
tituait w1 acte administratif 
ressortissrutt à la rt>sponSl'l.hilité 
ministérielle. ou bien si cette no­
m: .. ation constituait une préro­
"ative r· ,ya~, qu'il ne conv:ien­
-lrfl.lt pas de modifier. On a c"n· 
•ulté les travaux de l'AAA<>mhl~P 
<:::onstituante. ainsi que les ooi­
~~ons tlmifi'>S à ce sujet par 
-l&nx. iuristes éminPnts. 

ües appendica-s 
enflammées 

Les chirurgiens ont remarqué 
le fait que les appendices 
s'enflamment un peu trop fré­
quemment ces ternps-<'.i. Leg 
recherches ont étab~i que Jo 
m.)lange du pain avec de~ pro- · 
duils r.tran!ters comme le gyp­
se et la pierre moulue. un tE\1. 
mélange de la part des frau­
deurs est responsable de lu 
recrudescence des cas d'appen­
dicite. 

L'attention des inspecteurs 
sanita:res a été attirée sur r:et­
te particularité. Le gouvorne­
ment a hien sr.~ propres mou­
lins. Mais ils !.l.l:t' · .1suffisantf< 

En attendant, pitié pour les 
pauvres consommateurs ... 

La Parque 
chez les riches 
Sur la route des Pvramirle . 

!As passants n'ont p-a;. été ans 
remarquer les signes de deuil 
dans la villa qui avait été 
construite par 1 'ancien g-ou-

s 
Ln. première émane rle M. 

Piola Caselli, président du Con­
tentieux de l'Etat, répondant à 
une qttesllon de feu Sand Zagh­
ioul pacha lorsqu'lm différend 
ava1t sw·gt autour du droit de 
nommer des sénateurs. L'autre 
émane de M. Van der Bosch, à 
l'arbitrage duquel feu S.M. le 
Roi Fouad et Zaghloul pacha. a­
vaient cu recours. 

Ces deux opinion<> avaient a­
bouti à considérer la nomination 
des sénateurs comme mt des as­
pects de la politique générale 
du gouvemement. aspects com· 
pris dans la. rcsponsabllité mi· 
niStérit>lle. 

Le Wafd consiclère que la no­
mination des eénnteurs avait PU 

pour but cl'éloi<mcr ses parti: 
sans. Les wafdl«tf'1' sont à la 
recherche d'un nrOC'<'né pour Rli­
nuler ces nomi11aticnr1 d'un~ 
manière qtù serait compatible 
nvec l'esprit dP J~ Constitution 

+tt• (+ 
Si l'on en croit un conf'.-prp 

1Jonr la orPmière fois en F.avo· 
tp llt"l ("hq'"'LPU)" - 1\if l\.,..-l'lh"m'"',.:i 

11 hele! ·w~h<tb - SP o1·.s~~n1 rM't 
'>11'< t>l~~H"''S nror.h'linPS n~n< 

,,e circonscription de la Haute­
Egypte. 

Les gens ont été surpris de 
lire lU1 article de M. AhmPd 
Hussein, louant Nabas pacha. 
après la constitution de son Ca­
binet, et malmenan tous les au­
tres partis. 

Il parait aue M. Ahmed Hus· 
sein chercherait à poser sa can· 
dictature à. la circonsc1iption de 
Dstrb el Ahmqr Il compte su• 
son talent oratoire potu· sc cré­
er un chemin dans le rang des 
wafdlstes. 

A ce Dl'OIJOS. disons on!' depni~ 
leur 'lVènemen !;1 au pou voir les 
waftli~t~>s SP découvrent d<>s a­
mis partout. 

Leeoneo rs 
de l'alliitP-

l\'n has pacha rst le Jl.rcmicr 
EœyptiPll qui ·:dt r'•!é ù cmq rt'­
pl·i~e!l pré:;îdcut du Com;rii ùcs 
mi ni~lrc~. 

A la suite drs dernières eH­
treYncg eutre Sou Excel'enre 
rot J'amha5sndeur hritanniqnr, 
il :t. élé convenu que J'Alli(oc 
apporterait iL I'Egyple un cou­
cours sensible pour réE>oudre 
une honnP partie des crises 
ùont souffa·r Ir pay.·. 

On ne sait pas encore avec 
p1·éc!sion si re concours d'or­
dre matéz·iel, lJortera sur 
l'approvisionnement ou l'Ur la. 
prochaine récolte de coton. 

Rassurons les 
fonctionnaires 

En dr>hors fln choix drs col­
lahoratrnrR <lil·ects de chaq11~ 
ministrr nous sommes en mP­
Sllre d'affa·imr.r qu'il n'v aura 
point de réYocafion dr> fonc­
tionnaire"' en raison de leur 
roulpur 110lltiqur. D'ores ct 
Mjn, Nahas pacha s'est oppo­
~é à toute mesure ne ce gen­
rE'. Il a donné l'ordre de ne 
rév'Oquea· personne au profit 
de qui que cc soit. 

Cela. nous amèn<> à consi­
dérer certains postes vacants 
et qui con~ti.lnent aniourrl'hui 
le point ne mire ciPs canclirln!~ : 

1) La. présidence de la Cham­
bre, 

2) La. vice-nrésidence de lu. 
Cour de Cassation, 

3) Le I'Ouvernorat d'Alexan­
drie (Mohamed Uns~ein pacha 
sera \e mois prochain atteint 
par la limite d'âge). 

4) Le poste de con~Piller ro­
yal an minir,tère des Finances, 

5) Un fauteuil d'administra­
teur au conseil ·de la Banque 
l\Iisr. 

L'HUMOUR A L'OPERA:_ .................. ~ 

Les 
de 

recommandations 
l'intendant 

-------------··---------------
LE nouvel intendant de l'Opéra. M. Soliman N~guib, 

est un 71aquet de ner·fs. Il prend feu comme _l ama­
dou. En tout cas. il ne se fait pas du tout à l'td~e de 
supporter l'insistance des visi'cw·s accoutumés a ~tre 
reçus à l'Opéra. à b?'a$ ouverts. 

Aussi les intéressé.~ ont-ils pu lire les recomman­
dations suivantes qui - comme les pièces de :11. S~­

liman Nagu!b - sont inS]Jirées de l'humour bntannt· 
que. 

Voici le- texte de ces recommandations : 
- Venez nous roir quand I'Ous vo11lez, à n'imp,..,·. 

te quel moment. Nous sames touiours heureu.1: de 1•ou.1' 
voir. Nous ne venons à nos b1treaux que pour fumer, 
boire du café et bavarde?·. 

- Veuillez lais8er toutes les portes O!trertes. Nous 
sommes r.Le ceux qui c1'0ient à la nécessité de s'exposer 
aux cou1·an ts d'air. 

- VeuiLle:; prendre con na issanr,e des documents qne 
vous trou1>e: sur les bttreaux . Lise~ atlentiPement 
ceux qui pm·:ent la men lion : "c?nfidentieln. Vous se· 
1·e::; mieux au courant de nos a{fatres. . . 

- Nous sommes ravis de t'oir les vtstteurs ass!s 
sur notre bureau. Nous pouvons toujow·s nous asseop· 
par te1'1'c. , 

- En so1·tant, n'oublie: pas de fatre claquer l~s 
]JOrtes pour nous annon rer votre départ et assoupl1r 
les join 'ures des battants. 

- Nos appa1·eils téléphoniques so11t spécialement 
prévus pour le service des amis. Téléphonez à ~eux 
que rous connaissez et d ceu:r que vous ne r:onnatsse::: 
1Jas, du n~oment que ce sont d'autres qui vont en ]Ja· 
uer le pnx. 

- Vous étes prtés de ne pas vous g~ner. 
_ Les cafés et les ciga1·ettes sont à L'oeiL. 

VPrneur du Caire. Mahmoud CHEZ LES FONCTIONNAIRES DANS LE MIROIR 
AMERICAIN 

Sedky pacha. 
L'ancien gouverneur avait 

vendn sa vi'la au millionnai­
re ég-yptien El Sayed Monsta­
fa Amrou pacha. L'un ct !'•au­
tre sont décédés celte semaine. 

Mahmoud Sedky pacha n •a 

LE MARIAG,E 
ET LE BONUS 

rien laissé. Il avait dernière- Il ressort des dernières sta. 
ment vendu sa voiture. Il en tistiques que les fonctionnaires 
dépensait le prix. Il s'éteign·ait au service de J'Etat comptent 
en même ti"mps que sc:. r ·es· 54.654 célibat-aires. 31.480 fanc­
sources. . . tionnaires mariés el sans on-
L~ nou~eau propr1éfau·e de j fants, 35.425 fonctionnaire:, ma­

la v1lla Ja1sse G garçons et deu?' riés et père d'un enfant et 
f~lles. Chacun des garçons he- !40.009 fonctionnaires pères de 
nte de. 2.001 feddans. Chaque • deux enfants. 
jPune hile aura 1.000 fedrl•.'tns. ! 
On sait au'en clroit mnsulman 
la part du garçon est le clou-

Si les journaux des Etats­
Unis suivent avec intérêt tout 
ce qui touche à I'Egyote. les 
mil 1eux égyptiens - de leur 
côté -- lisent avec attention 
les écrits des journaux amé. 
ricains. 

Il arriva dernièrement que 
le "Herald Tribune" nubla 
un article sur l'approvls:on­
nement en Egvnte en préten­
dant que les fellahs égyptiens 
tenaient à cultiver du coton 
et refusaient de suivre les d'S· 
positions lée:ales réduisant 
l'acréage cotonnier. 

• e fellah/ UOl 

a~t-·1 faim? ________________ _.. _________________ __ -
Le:;. denlièrcs recherche~ 

~cicnlifi<JtH'R ont établi uu'il 
fuut• :J\1 tnoins 52 nlillièmes 
uar jour pour nourrir «COnve­
'Hihlcmcnt .. tilH' persoune, 02.G 
Ulillièmes pur jour un j'lunP 
ménn~r. Ill millii'mrs pour 
•ut hommo:, sa .femme ct UIJ 
enfant. etc ... 

r.cs possilH'i!tls soiaL-elles 1à 
b. port<'~e du fellah égyptien; 1 

- :\on, nous dit le Dr. A. 
~aulos, ~ociologue di tingué. 
Du resle, les :3li pour cent des 
ramilles en Egypte comptent 
chacune de G à. :!'t personnes. 
Lu proportion dt'S nai?.s-:...ncc~ 
en Egyptc c~t tres {•lt:\.ée. Eiie 
e::;t de .\5 pour mille>, a.Jors que 
cet!" proportion ('St de :!2,û en 
Ituli<', JV,!) rn Anglctcne. 18,8 
en Al'cmngne, 17 aux Etat:,­
Uni::;, 14,7 en France. etc ... 

Le quart du montant requis 
n'e::;t pas à la parlée du fel­
lah. Celui-ci ne cli1<posc que 
de 1:3 millièmes par jour, alors 
qu'il a besoin de 5.'2 millièmes. 

Le Dr. Boulas trom·e que la. 
situation va de mal cu Jlls : 
en 1 'Dl. le fellah pouvait pz'é­
tend re aux 87 centièmes cl'un 
fcddan. En 1937, sa part était 
réduite i.L ·il centièmes du feu­
dun. 

ÉC os 
Cabinet du Grand Cl!an~tJe!Lan 

Samedi, 14 Jév. 1912. 
Sa Majesté ,e Rot a reçu au 

palai3 d' Abdine, S.E. i\IoustapJLa 
El Nahas pacha, president du 
Conseil des ministres, accornpa­
one cJ.e S.E. Kamel Sed.kt bel/, 
ministre dt< Commerce et de l'In· 

dustrie qui a préslmté ses ré­
m r.;•ements et prété le serment 
de fid.élttC et d.e devouement a 
Sa Maiesté le .Hot ct à la p.Ltr!e 
et cola en préBcJt.ee de S.E. 111~­
med Mohameà Jiassanetn pacna, 
cht•f du Ca.bfnct de Sa Mai esté le 

Rot, de S.E. Mcmrad. Mollsen pa• 
cha, ad.mi!~tstraleur général aes 
bi~ns privés et des pa!ats rovau:c, 
s E le Jérik omar l'ath! pacna, 
aicJ.~ de camp en chef et à'Lsmatt 
Tcyl!lottr bey, premier 0/tamoeL­
!an. 

·:· ·:· ·:· 
s.E. Ait Mah.er pacha est parn 

pCYitr sa terme aux envlrOf!-s d.' A· 
lexandrie. n compte Y jatre un 
séjour très prolongé. 

LA SELECTION 
DES VACHES 

LAITIEKt:S 
Le département de l'Elevage, 

au muu.stere de l'Agrrculture, 
a décidé de conserver les vaches 
qui àonnent plus de 20 rotolis de 
lait par jour. Il y a des va­
ches dont la traite fournit jus­
qu'à 40 roto1ls quotJo\enn.e­
ment. 

Une nouvelle basse-cour amé· 
nagée à Dokki abntera 2,500 tê· 
tes de volailles. 

Rappelons à C':l propos que 
1 'année dernière les «couveuseS)> 
ont donné le jour à 80 millions 
de poussins; chiffre qui sem 
porté à 115.000.000 au cours de 
cett.e année. 

On prévoit. pour la saison pro­
rhaine, la production d'un mil· 
lion ct quart d'oeufs. 

Les petits tuberculeux 

Il y a elen x an nées. un prtl­
shlerit du ConReil no>clarait à 
lu Chambre que. parmi les en­
fant~ de~ fellahs, 87 DOnr cPnt 
.rotaient nt!Pints de tubercu'o­
se pulmonaire. 

Tl est auionrn•hlli urœent de 
r emédier à ce mal autrement 
que par des pièces d e théAtr~> 
conçues pour la propaga.nde 
nnr Je mipi~tèrP rlP 1 Hv"''"'''" 
Pnbliqne. Disons à cc propos 
que des troupes formées de 
médPcins et de Sfl.l\'es-femmes 
vont b!enlOt interpréter Cf'l'l 
pièces afin d'impressionner les 
spectateurs. 

L'almée 
au studio 

Des 1cune3 oc113 3an' tra-
D vat! se p.a.oncnt sCJut•ent au 

··.1.utre part, la répartition sucees rcV.Lt•/ qt<e r~ncCJtttrcnt 
\de::. te nes agricoles e ·t telle .«urs dc?tuucHc> aup1 cs acs 
qui' les 93 jJOur cent des pro- ;: cr~op!..vc<trs cvc1ttun."· Jls ~o1to 
pri6ln.ia· s possèdent lrs ;x) : •ou:v~ttt soupn"' de 1101r cJ:a<L· 
pour crn t des 1/l'l'llS agricoiPs, 1 :; •'""• en uppurcncc mo m' cu 
alors que 7 pour rent d'entre : pao,c, accr .. cncr Ica vo•rr 
en x po,sèrlent les 80 pout· ceut ;: qa tls c ... nvut.cnt. 

é!' Il3 OUO!tCltt "Olii'Cilt de $C de~ propri cs l'W'lilcs. ~ d.~n.a.nacr s'tls out su btcn ~li 
Le Dr. Doulo:, eHimo que, ~1 pr:::;::· en parl.!ous rautrc 

!;i le choses vont de ce train, ~=======~ iour "''cc une cmtnc~>tc per· l'Eg~·ptt> aura :.'0 millions s01manté brltannoquc, dtrcc-
d'habilants en 19GO. Il . e de· tcur cJ.'ulte importante entre-
mande comment on pourra fui- orisc. 
re pour •attgmenlcr dans la · En entrant claus so~> ou-
proportion d un qu•art les res- rcctu, !lous avivns ramas.•c 
sources de 1 'Egypte. une ép:nglc qui tratnatt >Ur 

•!• •!• •!• !e tapls. 
_ - q•est curf.ct<l', 1tou.s ait· 

Le Dt·. Iloulos soulèYe ain i elle. P.arcs sont ceux qr!l ,ot-
un grave JH'Obl èmo q1.1i doit ::: gnent au sens de L'oo1wn-a· 
retenir l'allention de cc:ux qu.i tto7t la btcn~;c!Liancc susacp-
sont appeU:o. it orienter les dr>S· ttble d'inspirer une attt'lltto7L 
ti nées do i 'Eg-rple gous le ::;j. aU8Si aimable. Fiqurc~:-vou• 
gnc de la pré\·oyance. :E que, pour clv.ltstr un 1wuvct 

='( cu; ployé, j'avals laissé de van· 
Grâce il Dieu, le Nil - riche E: mon bureau une jculllc pltec 

en alluvion et en limon fer- :E sur le tapis. Sv.r les trctzc 
tile - est à même cl' assurer = candidats, tm scu: la rama s.1. 
ù la production agricole en E· :E pour !a vaser sur le ourcau. 
gyptP. un rendement supérieur. :E C'e.•t lut que i'ai cnoaoe. 

Le pay~ no retient que Je. r ~ CPia. no!L3 rappelle L'lttiitÇrlre 
28 pour· cent des eaux véhicu- :: de co paclta qui ooulut c/Lot· 

sir un chau/leur. A tous "' lées rar la crue. Le reste sc :E .::andtr!ats. u acmanaatt: 
jetle dans la. lllé iiterranéc. Or, :E _ A quelle di.stancc tt'un 
il y a à. 1 'oue:,t du canal n tl· précipice penscz-t•ou.... pouvotr 
barien une superïicie de 980.000 _ tmlncr ? 
feddans commençant à Guizeh - Lei! candidats 1'èpond.atent: 
pour finir au nord de la l\1é- _ «A une dtstanco de 15, 20 o1l 

diterranée. Une bonne utilisa _ 30 1nâtr~ ... >1. 
tian de:; eaux de la crue assu- - L'un d'clttre c1tx. ccpena.am, 

d.lt: 
rerait à cette superfiGle une _ Au llett de trctncr, 1c: 
irrigll.tion rationnelle trans- m'c'lotonerats ze plU8 possibLe 
formant cette vaste superficie - de cc préCipice 
en des champs fertiles et ver. 1 :E - vous <!tœ l'homme qu'tt 
doyants: :E ma faut, d.tt le paella. 

LES A-COTES DE LA PEDAGOGIE 

ERREUR NE FAIT PAS COMPTE 
-----------------·------------

On a annoncé, il y a quelques 
jours, les résultats des examens 
des candidats au diplôme de la 
Faculté de Médecine. 

Après que la liste fut affichée, 
un des candidats - brillant étu­
diant - se plaignit que son nom 
n'y figurât pas, alors qu'il était 
certain d'être. un des premiers du 
concours. 

Comme le candidat insistait 
avéc chaleur et cônvictlon, la Fa­
culté accepta de revoir ses notes. 
On s'aperçut que. dans une ma­
tière, l'exa.mina.te·ll' - lll1 savant 
d.lstrait - avait oublié d'ajouter 
"J. l'addition quelque... cinquante 
points. 

AU CAIRE 
CINEMAS 

PREMIERES VISIONS 

R01AL !Rue Ibrahim pacna, 
Tél 45675-59195>. 10 h so. a n. 
30, 6 h. 30 et 9 h. 30. - «Blooa 

and Sand>>, avec Tyrone Power 
Llndl\ Darnell et Rita Hay­
wor.ll. 

DIANA (RUe Elfl beY, TéL 59836-
50591). 10 11. 30, 3 h. 15, 6 h. 
30 et 9 h. 30. - «That uncer· 
tain feeling», avec Merle Obe­
ron, Melwyn Douglas et Bllr· 
gess Meredith 

IVIETRO (Soliman pacha, Tél. 
59918), 10 Il. 30, 3 Il. 15, 6 11. 
30 et 9 h. 30 - "Boomt.ownn, 
avec Claudette Colbert, ClarK 
Gaqle, J.:ledy Lama.rr ct Spen­
cer Tracy. 

METROPOwE (Rue FoUad 1er, 
prés de Ctcurel, Tél. 58591 J. 
10 b. 30, 3 Il. 30, 6 h. 30 Ct 
9 h. 30 - «Sun Valley Sere­
nadeJ>, a-rec Sonia Heule ct 
Jqhn Payne. 

MlAMl (Rue Soliman pacha, Tél. 
58542), 10 h. ao, 3 h. 1o, 6 n. 
30 et 9 Il. 30. - «Out or tne 
fogn, avec Ida Lupluo et Jolln 
GarLleld. - «Bad man or Mis­
souri», avec Jo.an Wayne. 

STUDIO MISR (Rue Emad el 
D\ne, Tél. 69695). 10 h . 30, 3 h. 
15, 6 h. 30 ct 9 h. 30 - «Fan· 
tnslall, n\·ec walt Disney. 

REPRiSES 

KURSAAL (Emad el Dlne, Tél. 
40264!, 10 n to. 3 h. 1o, 6 h. 
30 et 9 h. 30 - ".Kitty Foyle». 
avec Ginger Rogers. - «Mr. 
Doodle kicks olf», avec Joe 
Peuner 

A propos d'examens, Je demiez 
comTier de Khartoum nous ap· 
porte dans le journal «Saout el 
Soudam1 (La voix du Soudanl la. 
nouvelle de la «perte» des épreu­
ves de grammaire arabe, perte 
qui devait po.rolyser pendant 
quelques jours les correctems du 
concours polll' l'admission au Col­
lège Gordon. 

On n'a jamais rctrouv6 les 
épreuves. 

Notre confrl!re ·ud.anals de· 
mande quelles sont les mesures 
prises contre les responsables et 
s'il convient de ne pas recom­
mencer l'examen dP grammaire, 
sous prétexte que l'or. a multiplié 
par dt.~ les notes de composi­
tion. 

MOGADOR (Rne Galal). - Dan­
clni. Music-Hall, Attractions. 

DOLL'S (Rue Mallka F11rida), 
Tél. 40116). - Restaurant Ca· 
baret, Dancing. 

RESTAURANT 

KURSAAL (Rue El!J bey TèL 
43610). - Diner dansant. 

A ALEXANDRIE 

CINEMAS 

ROYAL. - Tél. 26329. - ai Love 
You Agaln». avec Wllllam Po· 
weil et Mlrna Loy. 

RIALTO. - Tél. 2-169>1 - «North 
West Mountcd Pol!ce», avec Ga­

ry Cooper. Madeleine Caron cu 
Paulette Goddard. 

RIO. - Tél. 20343. - aP!mper· 
ne! Smith», avec Lcslle Ho· 
ward. 

MOHAMED ALY. - Tél. 25106. -
«In tlle Navy» avec Abbot et 
Costollo. - «Arctic», avec RI­
chard Arien. 

MAJESTIC:. Tél. 20014. 
«Scotland Yard», a,·ec John 
Loder et Nancy Kelly. - cRide 
on Vaauero» a\'cc César Ro­
mero. 

COSMO. - Tél. 23893. - «Le Va­
gabond~. avec Hussein Riad ec 
Nadia. 

ROY. - Tél. 24424. - «Outslde 
These Walls» a.vec Dolorés Cos­
tello. - •Honeymoon dc!ered•, 
a.vco Edmund Lowe. 

LA GAIETE. - T61. 25523. 

hie de celle de la iPune f11le. 1 
Amrou parha a la\i,F<oS ilan!l 
son coffre-fort L.E. 63.000 ~n 
or. On chf'l'Ch•a longtemps la 
clef du coffre. On finit par ln 
trouver suspendue au cou du 
défunt. 

Sudan R ilways 

La gamousse a 
une belle voix ! 

t.o cbantPnr arabe Moha­
'11ed Abdf'l Wah b a vendu. il 
v a qu~Ique~ jours une d"' 
<e fermes. Le contrat a stt­
nu16 Que le chanfrour "'"rdtra\1 
•111 boeuf qui lui e•t cher en 
rl\t•on de son beuclement Ill'· 
tl•t'que. 

A oeine les milieux offi· 
ciels éP'vr~tlens eurent-il" ln 
cet art;cle qu'ils envoyèrent · , 
oar dépêche une rectif cation . 
à. la légation d'Egyote à 
Washington. Le "Herald Tri­
bune" publia cette rEctifica­
tion. 

L'ahnPe Trrllél/fl r:ariorll 
s'est fait cosUS1Jendreu nnr 
le nwnnoer rle la m·ndw·. 
tian r,enrlrr•IJ quP l'Ml four. 
wTit le film coF:nfin 11111-
rirleu. Ln dli'l>rt' nlm•sP 

' .<',slait adrP.<S~I' ri Ull rln 
ffqurnnts é'rrmgers dnn.< 
1111 vnrah,.lnlr·, ]Jarticuliè· 7.

1 
rement ••laTent. ~ 

- 'Ffe11reusement qr~'i' 
?>C comprend pns l'arnhe ' 
dit un ramarade du stu- ~ 

d~. ' 

LUX (Rue Emad el D\ne, Tél. 
46497), 10 h. 30, 3 h. 15, 6 n. 
30, 9 h, 30. - «The Return of 
Franl• James», avec Henry Fon­
da, Gene Tlerney et JacL-. 
Cooper. 

ROXY (Héliopolis, Tél. 50038), 
S h. 15, 6 h 30 et 9 h. 30. -
« Nerthwest passage». a-reo 
Spencer Tracy, Ruth Russey ot 
Robert Young. 

«The Man Who wouldn't Talk» 
avec Lloyd Noian. «First 
Love» a.veo Deanna Durbln. 

œ A partir de marn! 1 févriPl'. 
des trains a\Tiffaront la aare 
rPnt,·ale dn Cn!re. O. destina­
tion du Sonilan, tous les tnQr­
rll'! et 'end redis à. 17 heure:; 
50. 
L~s trains al'!'ivel'ont au 

C:nlre. en provenance du Sou­
non. les mardis ct amedis ô 
7 heures a.m. 

Le cb~lkb Ha~ an a san• 
d'oule mal M""n~t• lro• '"•frno 
t;"'"" nu'-'"'n'tl '{rov'ftuol'n t:~~n"' tfi 
'"""''On dP~ m~r"lt ndl~c , iu­
ché ~ur la .. ~mousse de ::lfa-
~rhnrha au Cal.re. • 

De plus, le représentant de 
ce journal en Egvpte fut prié. 
par l'entremise de la légation 
des Etats Unis. de passer au 
Bureau de la Presse consul· 
ter les documents relatifs à 
la réduction de 1 'acréage, On 
lui demanda d'envoyer à son 
journal des explications plus 
détailléee. 

CASINOS, nfUSIC-HALLS, 
CAB.4RETS 

KIT. KAT (Embabeb-Zamn.lel<, 

~fais Tahérw égreua le 
rfwpelct de ses im.,res- · 
sinns dans la larl/1!/1' de 
Rnrine qu'elle ronnait d11 
reste fort mnl. T,a rlil'er· • 
lion rlécida donc de la sus­
V<'ndrc. 

T61. 58255). - A partir de 8 
houres. - Dlnor et attraction. 

-~lllETROPOLITAN DUG-OUT (Rue 
Cattaui pacha, Ka.ar el Nil). -

~~!ll:ll!D!D:nl~e;g~rei2Jlo~ Attraotlollll. 

EMPlOYEZ POUR VOTRE tstiiUTI 
LA CR~E SCIEfHIFIOUii ET 

LE LACTU" 

PREPAfiA Tl ON TOUJOURS FRJÜCHt 



CE n·e.t pas que je vcui:l~ di· 
re C:- ::1cl de ces Mess1eu.s, 

;om de la ! Mais ils ont par!o's 
de ces gcMe, ;;i b1zaw:s, des 
phrases ir.compréhensibfS. bref, 
dC3 attitude~ qu'il faudrait éclair-
d~ . 

Ç'est bien le ::noln:; que l en 
parle dcns une rubrique femini­
ne. Ccr je su·s ccrtoi· 
ne qu'on ne voudrait-:;::;:~.__­
pao de ce papier 
den;; une autre colon­
ne. . 

Quand vous clui• 
demande~ gentiment, 
avec de la douce.ur 
dans la voix, afin qu'il 
vous remorque davc:.r.· 
tage : 

- Chéri, ouelle robe veux-tu 
que je mette: cc soir, pour olier 
chez les X ... ? 

Et qu'il vous répon\:le distrai­
tement avec toutefois des détails 
précis: 

- ... Mais, ta robe bleue, m 
sais, avec les broderies blanches 
aux poches ? Elle est très bien 1 

Or c'est une rob~ que vous 
ne PoSSédez pas dans votre cr­
moire... Que pem;erez-vous? 

Quand il vous dira ; 
- Ne o' attends r,as cc soir. 

cm j'ai un diner d hommes. Tu 
comprends, des choses impor· 
tantes à dire ... Ah 1 qtle je n'ou· 
blie pas de te prévenir mon 
amour, que ce d!ner aura lieu 
deux fols par mois, réguHère· 
ment. Tu pourras tc coucher plus 
t8t, ces soirs-là ... 

Qu'en penserez-vou~. Mada· 
me ? . 

Qucnéi d vou~ dira, d'un pe-
tit ôr détaché : . 

- Si je t aime toujours ? Maas 
bien sûr, voyon~ 1 Beaucoup ... 
Seule:nent. j'adore Je sport. Dan~ 
la journée, mon t:avail mc tient 
c;oué sur place. j'ircl donc cha· 

q ,: :;oir au Club. Na­
turellement, aucun in­
l~rêt pour toi .. · Et 
puis c'est un c:ub pri­
vé. Pour hommes scu• 
Jcment ... 

Qu'en penscz·vous ? 
Mol, je me méfie. tou­
jours quand il n y en 
a que pour les mâles ... 

S'il 1 u i arr! ve de vous oftrir 
un parfum coûteux ou quelque 
bijou de prix, auxq cls vous 
n'êtes pc:s habituée, ct s'il met 
trop d'empressement dans ses cf-
fusions... • 

Qu'en déduirez-vous ? 
S'il vous jure qu'il ne fume 

jamais. puisque vous avez hor­
reur de la fumée, ct que les 
paquets de cigarettes que vous 
trouvez dans ses poches sdnt 
autant de pièces à conviction? 
s·(j ajoute que c'est pour offrir 
au" copains .. 

Faudra-t-il le croiré ? 
Et pour finir, s'il vous dit, 

dans un mouvement d'humeur : 
- De quoi se mêle-t-elle, celle­

là? 
En parlant de moi... 
Qu'en penserez-vous ? Me de­

fendrez-vous, ô m~s soeurs ! 

IL NE FAUT PAS JOUER AVEC LE FEU ... 

... nt avec Atcxux<s sm.tn, ct" ~o~ oins qu.anct 
dattgereu.semcnt accou.trôè, 

DE FIL EN AIGUILLE 

TEMPS PERDU 
- Tu perds ton temps, concL1Lt 

1\fanuet comme exprts, aprcs 
avoir surpris ma Slgnature CLiL 
bas de cette rubrtque. 

- Mere! pour L'impression. Jus­
tement ie chercha.i~ un su1et 
pour mon prcchatn papter, en 
gagnant du temps... Ta remar­
que me suggère un dementi Cil 
bonne et duc forme. 

Et d'abora, fe me demande ~~ 
toute autre prdoccupa tl on que 
cellecct, n'est pas, à tout pren­
dre une perte de temps auBSl 
sèche. Ce qui me permettrait ae 
repliquer sur te meme ton au 
présomptueux ll/anucl: 

- Prouve-mot que tu Jais au­
tre chose, toi 1 

ill ais ;e n'ose PM me hasarCLer 
dan.• cette t:oie. pour L'exceiLerHe 
Talson que Manztrl est un bl.a8e 
c:n passe de devenir un ho11l1lle 
ranq,;, prattqu.e, decta<gna7ot tes 
vaines speculations de l'e~pnt, 
Zesqu,.lles cotlslstCTlt f'11 somme a 
jai,.e bas<'nlcr son cen;eau sur 
les lois de la oravttatton et a 
dresser d'hupotliétlqu.es eclle!les 
de t>alcurs. 

Ma71UC'l, lut. r~PILO'r!C à demeUr­
TPf dans ces domatnes ai!Hcons. 
11 11 a bten autr" chose à Jlch.er 
par ces temps de guerre et de 
cherté du pain. I! pourratt m'oiJ­
'ectcr peremptoirement qu'en 
chercha11t à gagner de l'argent n 
11e perd PC18 son temps/ 

Façon personnelle de 1uoer ta 
chose Pour mol toute chose se 
convertit en perte de temps, 
même l'argent. Car dès qu'on 
finit par arriver à pouvotr se 
permettrl' de palper oe meta' 
corrupteur, tmprevtstble et f,u,do 
comme une e$1Jerance cotée, L'uni-

l' ANGLO AMERICAN :isAr:~~~~l 
Vous y éprouverez le confort du "chez sol" avec, en plus, 

t'Impeccable service d'un gr11nd établissement. 
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LA BOURSE EGYPTIENNE DU DIMil..NCHE DIMANCHE 15 :FEVRIER 1942 -,3 

(Suite de la page 1) 

Le petit aroh'duc Otto, hèrt!er d'un Errp're Qui venait d'ê•re 
bnftu d<1.t1~ la ~tuerre e• qui traversait maintenant les troubl~s 
d'IUle révolution, descendit en courant. Aucune 'déc de danger aUl 

trnvPr•a •on r•ur't; aucun Fou pc on que les soldats poun·alcnt l\11 
être hOtitilcs. 1\Ials quand enfin il sc trou\'a p1-rml eux. les visa­
g ! qui se tournèrent vers le petit prince étalent sombres ct 
menatants. 

' n leva la main pour salue1· ct sourit. Les hommes ne répon­
dirent pa& à son salut. Il y eut d('S ricanements, des siffle­
ments et des cris menaçants. L'etlfant sc v!t entouré par son 
groupe d'lnd!vldus hagards, fw·J eux, sales ct barbus, dont ll's !1-
gure~~ reflétaient ln moquerie c:t leurs yeu" !o. hn.!nc. 

Ot .o ét.ait debout parmi eux, Intrigué, gêllé. quelque peu effl-a­
Yé. Ma.!B 11 continua à sourire braveroeut. Et soudain les visa­
ges s'adoucirent, c:t lrs cris mennç:mts sc changèrrnt en accln.­
mations. 

VIngt-deux ans sc sont écoulés depuis le jour où le coura.­
gen:o: garçon afft·onta ces soldats révoltés il. l'entrée d'un grand 
pala!B de Hongrie. 

Ce furent des années d'exil; de voyages continuC'ls de pays en 
pays, alternées d'amertume e~ d'espérance. Mala ces aunées 
ont été attssi des années de préparation et d'cntralnement pour 
cette dcs~ln6c Qtte l'archiduc Ot Le croit fcrmcmont dcvoil· en­
core être la sielUlC'. 

nans toutes le~ prolllnces autrl­
chlonnos, l'anniversaire de l'archi­
duc Otto o~t marqué par des reux 
de joie et l'on pavoise aux cou­
leurs Jaune et noire. Les Nazis ont 
été complètement impuissants à 
supprimer ces dé!llonstratlons. 

Il y a quelques années, M. Chur­
chill écrivit un article où il di­
salt que la. plv& sfu·e sauvegarde 

do 111 paix et du progrôs dans l'or­
dre. PO\lr lee pays de l'lllurope cen­
trn.'o, serait une 1nonarchlc consti­
tutionnelle sur le moctôlo de la 
monarchie britannique. Il parais­
salt alors envisager le retour des 
Hab•bourgs comme une pos~lblllté. 
P~'>"Sn.nL probablement }'). une Union 
Fédérnle des Etn ts bal!tan!qttes. 
menaçant~. 

La famille impériale prisonnière 
L E père d'Otto, l'ex-Empereur 

Charles, fit w1c tcn · atlve 
pour reconquérir son trône cu 
1921. Sa. tentative échoua et, 
pendant quelaue temps, lui et 
l'impératrice Zila ainsi que leurs 
hu't ('nfants furent prisonniers 
eu Hongrie. 

Puis ils furent cxllés. L'année 
suivante, J'ex-Empereur Charles 
mourut à. Madère d'une Ilicuréslc 
doublée de pneumonie. 

Avant de rendre le dernier 
sou}Jir, il fit a{lpclcr Otto ct lui 
dit: "N'oublie jamais que tu es 
l'héritier do la 1\laison do Habs­
bourg. Promets-moi cela. Et pro. 
mets-moi également que tu ne 
seras jamais un vulgaire agita­
teur, l'instrument d'w1c faclio;m 

essayant d'imposer w1 ro1 a. un 
peuple qui n'on veut pas." 

Les larmes aux yeux, Otto pro­
mit. Il ne comprenait pas bien -
11 n'o.valt alors quo 10 nns - mals 
Il prit l'engagement que sou père 
lui demandait et Ile l'a Jamais ou­
blié depuis. 

Il avoua une fois qu'li almern(t 
mreux êt;e lng6nleur que roi. «L'I· 
dêe de régner ne m'attire vraiment 
pas, di t-11. Je pt•éférerats beaucoup 
être llbro cle suivre ma propre In­
clination MatH je dois ncoompllr 
Il' devoir qui m'est imposé par ms. 
race ct, pat· dessua to~<t, la. pro­
messe que j'al faite à mon père, il. 
son lit de mort.» 

De'l années da souffrances et de 
privation suivirent la disparition 
de Charles. Le petit Habsbourg 
connut la. pauvreté. Une fols, Otto 

Il Plus chère au 
l·humiliation de 

• 

Il 
• • • 

Pour comprendre' 

la politique ! 
1 

dut rester chez lu! pen<tant deuK 
ou trois jours, parce Q •<e la. seule 
pal.ro de souliers QU 'U possMalt 
êtnlt che:ll le cordonnier. 

•Je ne serai pas tm rot a.nsolu,, 
<llsait-IL Et de nouveau, en 1933. Il 
d~clnra: cJo reJette absolument le 
fascisme pour l'Autriche et ne con­
sldére la solution de sa crise lnté-

Mals. pour sa mère, Il ét.alt tou- rloure que dans une monarchl~ 
jours l'Empereur d'Autriche. On ne constltutlonnollo poursuivant uno 
lut permettait d'autres camarades ' politique démocratique, semblable 

En margo des civénemcnts, nos 
confrères sc livrent à. d'intél'cs· 
santes considérations sur la con­
ception de la politique ct de l'cs. 
prit de parti dans cc pays. Le 
journal "AT-Inzar", de 1\linich, 
écrit dans un édlwrial ; 

que ses fréres et soours. Quelles . , 
que fussent les difficultés de la. a celle de 1 Angleterre.» 
situation !amlllale, l'atmosphère li obtint IG diplôme de docteur 
de la Cour llabsbourgeolse fut pré- en sciences sociologique~ en écrl­
scrv•o. Le jeune archiduc grandlt vant en !rançals une t~esc de 368 
entouré des symboles et des souve- pagea sur «Les lois de 1 agrlcu!turo 
nin; d'une gloi~e disparue. On lui clans la. région' dl!.l~ublonne)). Otto 
til lt votro MaJesté» ct même parle ct écrit 1 ang.als, lo francais. 
se:a tré~eR et soeurs lltl s'adressé- !:allemand, lo maiYar, l'Italien et 
rent jamais ;) lui en l'f1.ppelant po.r l espagnol. 
son nom. on leur apprl t o. ne le Oe prince studloux et sértoux est 
dé i'"' . que sous le· titre de l'cm- s.ubal un fervent do nombreux 

s .. -el sport~ athlétiques ct 3utros, Il na-
penu.r». ge, tait de l'équ!mtlon, rame ct 

L'Imperatrice Zita lul apprit el• 
lo-tl\6\ne 1 'l\lstolro et les tra<lttlons 
des Habsbourgs. Elle affirmait aue 
son retour eur le trOnc do ses an· 
cètros était lnévlto.blo, ot qu'Il do­
vs.lt s'y préparer. 

Il manqua a.lnsl à. Otto beat)COUP 
4e Joies llab\tuelles cle l'en!s.noe. 
Il y a.valt trop de travail et fort 
pou <1o temp11 pour jot)cr, au pro· 
gramme Rtr\Ct, prcequo Purlto.ln. 
Otubll. pl)!' ~a mere pour son édu­
cation. n y a.valt trop d'l.naletan­
ce rur les trl\dltlons <les Habs­
bourgs et sur l'étiQUette rigide dA 
la vle!llo Cour de Vlcn~q. 

Mal~ au molns Otto graudtt avec 
un sens trc~ developpe Cie ~es res­
ponsabliW!~ de futur monarque. 
Lorsque, aprês bien des pérlgrmA.­
tlons, u nrrlva QAt pittoresque cha.­
teau rte stoonoclter<~eel, ô. ml-ohe­
mill entre Bruxelles et Lom>ain, li 
llemauua à être aâ'mls à. l'univer­
sité rtl) LOUVQ.ln. 

1 
~Je dêslre étudier les langues, lB 

philosophie, les sciences sociales. 
politiques et économiques,» annon­
ça-Hl. 

~Quoi? Tout à· la fols», s·exc<s.­
ma un professeur surpris. 

«Out, Jo dols arrronter de telles 
responsnbllltCs 9tue je n'apprenr­
drals Jamais nsso2l». 

Louvain fut une excellente !lCo· 
le pour otto. n y rencontra d'nu· 
tres jeunes gens. a.pprtt rtq nouvel­
l!!S Idées Mals Il demeura touJours 
un Jeune homme très sérieux, plu­
tOt timide. 

Ot~o voy~ea énormément, nn­
bltuellement en $econde clnsSJ!, ac­
compagné seule!llent de son tu­
teur Jl PS.l'la à tou tes sortes de 
gens. n apprit à. volr les Clloses 
de ses propres yeux. Mals, PB.l' des­
sus tout, 11 apprit à jugef par lul· 
même. 

c'est un adroit chautrcuJ". 
En 1985, Ml. nationalité n.ut.rl· 

ohlenno lut !ut rendue; on lui por­
mlt alorH de percovolr les revenus 
des possessions deH Hababouras. 
Deux nnnécs pl us tard., ScllU5-
cllnlgg devint Chancelier d'Autrl· 
che o~ des négoclt~.tlons s'cngag<l­
ront en vue du retour d'Otto sur 
le trône d'Autrlcl).e. 

Mals Hltlcr ln tor v ln t . Sollus­
ohniag dut loe Interrompre à con­
tre·coour, <!n.n~ I'OI>polr do prê5erver 
ainsi 1 'lndéponda.ncc autrichienne. 
La d6coptlon . d'Otto tut amère. 
Mals. qunnd quelques-w1s do sos 
partisane lui demandèrent de com­
battre pour son trône, Il refusa.. 

«Cclii. ne ferait quo donner ô. 
Hltl~r la prétexte qu'Il cherche.» 
décln.ra-t-11. 

Mais Hitler n'attendit aucun pr~­
texte. En mars 1038, los Allemand~ 
entrèrent en Autrlçllo. Schuschnigg 
sc rendit, et le sc.crl!lce d'Otto tut 
vain. 

Les NMils cependa.n t voient tou­
jours. un danger en Otto. En 
a vrU 1:\ernlcr, Hitler publia un or­
are d 'arrestation contre lul, l'ac­
cusn.nt de haute trahison, et con· 
flsqua ses biens. 

Quand ln. guenç éclata. en 1039. 
Otto 'd\!clara llautell)ent qu'il ap­
puyait la c:ltlse a1lléo Les Autri­
clllens monarchiste;;, de Lonclros 
et de Ps.r\S, f'tren t les premiers 
exilés à réclamer, à. ses cOtés, l'ln­
dépendance de l'Autl'ichc. 

AuJomd'llul, l'archiduc Otto ent 
en Amérique. Son lnnuence a ral­
lié un grand nombre d'Autrichiens 
des l!ltats-Unls aux Alliés. Lui et 
son !rère, l'archiduc Félix. ont cou­
ve~ des milliers de kllométres et 
fait une abondante besogne utUe 
pour )a Grande-Bretagne, !tU$sl 
bien aux Etats-Unis qu'au Ca!ln.­
da. Un autre frère d'Otto, l'arch!· 
duc Robert, se tro;>Uve en Grande­
Bretagne, où 11 sert parmi IPS ré­
fugiés autrichicne. 

La •cause na.tiOllll.le» a. aboutl 
il une solution ngrééo par tous. 
On a. constaté onsutte que. la 
société, l'économie ct l'éducation 
en Egypte avalent besoin de re­
formes rs.plcles. Qu'avons-nous 
!al t depuis cinq ans 't 

RIGn. Le& partis ct leurs pro­
grammee eont touJourn édl!les 
sur cette h~>Sc: Vive un tell A 
bas u ntel! Quant aux motifs dO 
ces ovations. l.llutlle de les obcr­
cuer. on n'en sa.ma Jamais rien. 

Vivo un tel, t\ bas un tel... au 
sré do quelques lntéréts l.ndlvl­
duels. n n'y a. point cle pro­
gramme bien précis, susccptlllle 
do donner un sollll à. ces ova­
tlous. 

La nation a besol.ll cl'un pro­
gramme et non do personnes. Lo 
pp.fll a. cssrs.yé tous le11 1cader11. 
Nombreux 50nt ceux qui ne ~u­
vent pao qu'Il y nit une rttstlnc­
tlon b. fntro entre eux. 

On no pouiTa pas !aire de rtls· 
tlnctlon, t.a.n t que les partis 
n'auront pas dt> programme~ pour 
les réforrocs ~c claies, l'économie 
et les cUreotlvcs Intellectuelles. 
C'est alors que les ()lecteurs, du 
moins lee perfonnes ln.stnlltes 
d'e!ltre ea~. pourront dlstlnl!\ler. 

Loe pa~tls éJ;yptlens sc sulr.t­
dent petlt à pot1t, à. motl!A 
qu'Ils n'organl;ent lettre pro­
grammes. 

L'Intérêt du régime parlemen­
taire et des pru·tts Impose cette 
évolution. 

La 
la 

lutte 
• 

VIe 

contre 

chère 

Des confrèrRs mèncn t campa­
gne coutre les profiteurs ct ccnx 
Q\li spéculent sur les vivres. i\Ie. 
Chawkat cl TDuni, avocat, ava·t 
pt eno•é d'édicl cr la peine caoita­
le contre los swckPurs ct les pro­
fileur•. Cette ~u1nre~t1on est CO'll· 
mcntée en cc~ termes p:lr I'"E. 
gyp tian Gaze !tc": 

Nou~ somm~s d'accord vour 
voir édicter <Htte peine capitale 
contre ces pa.~asl tes, onnemts de 
l'EgY'PtO. Ces personnes de ta 
uslxlême» colconne no tra.ppcnt 

LE CHAOUICH";: Et n'ou-
bliez pas de régler l'im;ôt sur les 
bénéfices cxcepttom:e!B 1 

(Akher Sa'a) 

pn.s Ull ennemi et no cherchent 
pas la. victoire d'une cause ou 
d 'uue idéologie. Elles consldêren t 
cette lutte à mort comme une 
occasion rare J)our b'enrlchlr. 

Dans cette course folio vers le 
Qain. les victimes no sont autras 
quo los l'O.llVJ'es malheureux, In­
nocents La Vall6e du Nil ost'. 
connue poltr sa. fertilité et sa 
richesse. Avec un pou ela savoir­
faire. elle doit pouvoir prortutre 
suf!lsammcn t pour tous 

Le "Balagh" cemmento ces pro­
pos dans un article do fond: 
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La participation au Conseil de guerre 
du Pacifique just ifiée par la menace 

nippon e aux frontières de l'est 

J,on drcs. 14 (B 0 P .). - La présen ce de forccs Jauonaises :, 
150 ki lomèt n•s à ve;ne de Ran~roun, met en relief l'hnoortance 
rrucialc de l'lnclc d ans la sfl·qtl' J!Î•' extrêmr-oricntalc. L'ur~rPntc 
s;-ra"i!é de la • i{uqtion c~t clair (;tncnt refl é tée par l'in~;•atïon 
faite au e-ouvernerncn t d t• I'I!HlP de sc fa ire rcJlTé~cntct· dans le 
CabhH't d•· gut•n·c impérial bri ta nuiguc ainsi <JUC d ans Je conseil 
du Pacificnw. 

Le "Times" décrit aujourd'hui cct.tc invitation commP remé_ 
diant â mw omis$ion "vrai,.,.,Pnt anormal" Plan t donné l'étendue 
rt l'pfficar;té dt> J'Pffort militrti r' de J'T1idr> ~t la ruennce im­
m~iate contre le territoire indi ~n par l'est.'' 

L'exemple de 1917 
L!nvit:lUon est de outc façon 

tm signe de l'accrolssc•n~nt de 
nmportaocc politique du pays. 
«Cela fait suite au précédent,» 
poursuit le «Times». «Qui eut lieu 
au cours de la dcrùlére guerre, 
'orsquc l'Inde fut représentée dans 
le Cabinet de guerre Impérial dës 
1917. Il y a cependant une proba­
h!lllc, cette fols. pour tm nouveau 
pas de l'Inde vers le statut com­
plet de Dominion. 

F.n 1917, les représentants de 
nnde dans le Cabinet de guerre 
furent nommés par le secrétaire 
d 'Et<Lt, qul lu i-méme. était l'tm 
d'cu..-..:. Maintenant le \·ice·rol ot 

1 communiqué lïnvltatlou a son 
Conseil e:{écutü auquel reste la 
décision de la nomin!ltlon . Il n 'r 

a. aucun doute que l'invitation 
sera acceptée. Il y a un grand dé­
sir. de la part de tous les in téres­
'és, de nommer des représentan ts 
qualiliés pow· parler avec autorité 
cm nom de cette vaste majorité de 
l'opinion indienne qui demeUre en 
étroite coopération avec la Gran­
de-Bretagne ct les :cutrcs puissance 
occidentales, le novan principal .-t 
nécessaire de la resistance indien­
ne à J'ag1·cssion japonaise.» 

La visite du maréchal 
Chiang Kai Tchek 

Helativement à la visite aux In­
des du màréchal Chang Kat Tchek, 
le <<Tillles» dit : 

combatLen t déjà côte à côte sur 
le sol birman. sa visite aux fron­
tières nord-occidentales est une 
prcu vc de son in térêt pour les pro­
blèmes encore plus vastes de la dé­
fense générale de l'Inde 11 est ve­
nu dans l' Inde en un momen t Qul 
demande un grand courage, une 
grande organisation · et beaucoup 
d'antitude pour la direction des af ­
faires d 'Etat. L'esoolr de tous les 
pa ll"iotes de J'Inde. et de tous les 
amis de l' Inde à l'étranger. est 
Que cette visi1 e soit, aussi bien sur 
le terrain pollt lquc que militaire, 
un tournant h eureux de l'histoire 
indienrte.n 

Le maréchal 
rentre à Delhi. 

New Delhi, 14 (REUTER). - Le 
général Chiang Kai·Chek est ren­
t r6 à New Delhi, de sa tow·nee 
dans la province de la fl'ontière 
nord-ouest. 

LES ALLEMAND~ 
ONT FAIM 

--o--
Un barême fixe 

la nourriture 
pour chacun 

LA BOURSE EGYPTIENNE DL DIMANCHE 

uN RECIT OFFICIEL DE L'AMIRAUTE BRITANNIQUE ~l tllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~lNitllllllll~ 1 ' • t• h Il, . 
---------- 1~ .Les Tchetnlks ~ ! 8VI8 lOD e enlq e 

NAY ALE 1i P~:s~~:nt il dans la lutte contre l' LA BATAILLE ~t\ERO­
DU PAS- DE a CALAIS ~ = 

Les canons de 
Mihailovitch 

------------------------·------------------------
Contre 
les 

des forces 
les 

sont entendus ~-· 
de Belgrade 

numériquement supérieures, 1 New-York, 15 (A.I.A.). ~ 
b 1 = Des informations parvenues g UnitéS naYales ritanniqueS ~ ~=== dt· Yougoslavie à Derek Pat-§ 

mon, correspondant à An- § 

d kara du "Christian Scienc· =. des Prod;ges d'au ace 1 = Monitor", rapportent qu• ~ 

• aYtons et 
effectuèrent 

il' l ~== les canons de l'armée tchct- ~ 
nik du général l\libailovl_tch =: 
nrtn€·llt ma•ntcnant ctrc =: 

ment des bouches des gros ca- ~=- entendus à Bell!"racle. 1\Ia•~~· ~ 
nous des croiseurs de bataille al- l:t ·récente tcntalive alle- § 
le>ma nds. Puis il ouvrit le feu. _ m«.ndc de tes chasser. le• § 
l;'n ce moment. le destroyer bri- _ t<-he1nik~ tiennent toujours§ 
tannique fut att.eint par un _ des régions substantielle~ de § 
obus. mais il cont inua son tir et _ "av~ rt mct.•ent le siège de-§ 
1â cha ses torpilles. Cependant _ vaut dr~ '"lies importantes ~ 

L ondres. 14. - ( HEUTE Rl - L e r écit offic iel d e la 
b atu.illc ùu P as d e Ca' ais, t el qu'elle est donnée d a n s une com­
m unic-atio n d e l ' Amira uté, révèle qu e dè~ que J'en n emi fu t 
sig n a l é d eva n t l'ent r ée occidenta l e du Pa<' d e Cala i s, pe u 
a vaut midi , six avions Swordïish ,i ransp o rtant l es t orpil­
le commandés par le licut.Pn-ant-commanàer Esmonds, qui 
gagna !a D .. 0. (Distingui. h ~.d S ervice Order ) a u cours de 
la bata ille contre le <~Bismarck" . r eçuren t l 'ordre d'atta­
quer . On r ép éra les n•avires allemand navigu a n t t ou t p r è. 
de la côte fran çaise sous la protec tion d e ce ntaines d 'a. 
vions n a zis. l\Ialgré un b-arrage terrifiant des canons qui 
tira ien t à. b out portant, l es Swordfish e ffectu èr ent leurs a t. 
taques à cou.r•s de bombes et de t op i l 'es. 

Je r ésulta t des torpilles n e put clont Serajev& § 
être observé du bord du «Wor- ~- ~nes ob~crvateurs à An-::::; 
cestcr.» L'équipage est d'avis que · - ~~a". '""'r'ut le corr<><1lon § 
deux coups directs furent enre- :::;_ itant. "disent que M•bailo· ~ 

vach est sur la voie de d · § 
gistrés, avec les torpilles, sur le = v,.nir une de~ ])lu~ I!"Tande<" § 
plus gros navire de guerre alle- ~ r;,.ure~ ~" cette !!"UPrre." ::_-_ 
mand. Bien que Je «Worcesten> 

fut incendié, l'équipage ramena ~llllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllilllllll~ 
Je des troyer au port. 

Une a utre attaque de destro-

e 
-----------------·-----------------

L'ESPRIT combaUif de la _nation ~recquc est "toujours ,·iL on 
courage - qui a trouve une SI belle cxprcs ;ou dans la 

lutte cont~e les Ualiens ct les Allemands aprè l'invasion de la 
Grèce - vient de sc manifester à nouveau, à l'ou·asion du dé­
part pour le Désert occidental de la première escadrille de l'Avia­
tion royale hellénique. 

Animée par le désir de conti nuer le combat contre la tyran­
nic nazie et de libérer le pays de l'oppression ct d e l'occupaiton 
eJmcmies, l 'Aviabion royale h ell énique a consacré de ~ombreux 
mois à se préparer pour Je jow· où elle potu·ra former u ne unité 
indépendante pour se joindre aux escadrilles des forc.es impé­
riales dans le Moyen Orient. 

Cc jorn· est maintenant arrivé et les chasseurs HLUTi ~anc, or­
nés des couleurs de la Grèce combattante, en t reront P.•<.>cha W. 
ment en action sur le front du désert. 

Tine grande partie du person­
nel, aussi bien des équipes aé­
riermes que des équipes au sol, 
s'est échappée de Grèce et de 
Crète durant la acmpagne du 
printemps 1941, cependant que 
les autres - ayant appris la 
formation d'une Aviation roya­
le hellénique dans le Moyen 
Orient - ont répondu à l'appel 
du devoir. Le flot des volontai­
r es croit chaque jour e t chaque 
homme, dans la nouvelle esca­
drille, est Grec. 

La longue période d\t•ttraine­
ment présentait pas mal de dif­
ficultés. Mnis des école~ d 'C'n­
trainement furen t établ~ s , dc>s 
"entres de répa ration organisés 
et toutes les branches forméPS 
cour s'occuper du flot contmuel 
du nouveau personnE'!. 

Tous les pilotes do la nouvelle 
escadrille, officie:·:; ct sous-off!· 
cier:;. ont déjà à leur actif des 
activités sw· le front d 'Albanie 
::antre les It..alienl' ou pendant 
l'invasion allemande qui suivit. 

Par suite de la mauvaise visi­
bilité, il fut impossible d'obser­
ver si les navires furent atteints 
ou non. On pense qu'un coup 
direct fut enregistré avec certi­
tude, et deux autres sont proba­
bles. Aucun des Swordfish ren­
tra à sa base, et seulement cinq 
hommes de leurs équipages sur­
vécurent . 

yers de leurs attaques contre les 
grosses w1itês all!.'mandcs, mais 
ne réussirent pas dans leur ten­
tative, car les destroyers britan­
niques, tout en répondant aux 
avions nazis, pouns'Uivirent à 
toute vitesse leur attaque contre 
tes unités navales ennemies. . 

yers fut effectuée contre l e 
c<Prii1Z Eugen», qui fltt aperçu se 
dirigeant droit vers les destro­
yers. dans la tentative de les em­
pêcher d 'attaquer le <cScha.rn­
horst» et le <cGneisenau». Des 

L•offensive nippone 
Un des commandants pilotait 

des bombardiers ae nuit ct, a­
vant cela, des appareils de co­
opération de la flotte. Son à prP­
té au combat est un exemple de 
l'esprit de l'escadrille. n a dé­
claré : «Je veLL'\: gagner un pa ri 
de dix livres en abattant le 
premier Hun pour compte de 
l'Aviation royale h elléniqÙe.» 

torpilles furent lâchées. au cow·s su r 
de cet engag·ement, par le grou­
pc de destroyers, à tmc portée 

SI.NGAPOU·R En attendant, tous les canots 
et les vedettes lance-torpilles 
pouvant être employées dans la 
zone du Pas de Calais, prirent Je 
large. les principales unités al­
lemandes étaient puissamment 
gardées par des destroyers et 

, des vedettes lance-torpilles cime-

Ils lâchèrent leurs torpilles à 
une distance de un mille et trois 
quaJ:ts seulement . Un des des­
troyers britanniques, le <cWor­
cested», commandé par le lieute­
nant-commander Coats, an-èta 
sa course en atteignant une po­
sition à un mille ct quart seule-

de deux milles sPulem ent, ma1s h 
il fut impossible de s 'assurer des 1 . rte 
résulla ts. T~us les destroyers f~t- se e u 
r ent ramenes mdemnes au port. l 

' a une 
mies, ainsi que par un épais é­
cran de fumée. Lorsque les ve­
dettes lance-torpilles britanni­
ques attaquèrent, elles ful'ent 1·e­
çues par tm violent til· des bat­
teries navales allemandes, ainsi 
que par les avions nazis. Les 
vedettes lâchèrent lew·s torpilles 
et r entrèrent à leurs bases. 

LES RELATONS !défens~._t_e __ n_a ce 
AVES 

1 Les Britanniques tiennent toujours les 
R USSQ .. Y Û U GOSL réservOirs et contre-attaquent vaillamment 

(SUITE DE LA PAGE l) l En attendant, de;; destroyers 
britanniques, dans la Me:r du 

«Alors que la présen ce du maré- Nord, mettaient Je cap, à toute 
chal Ch~ug ~ai Che~ ~. Delhi ~ J Londres, le 14 (A.F.I.) . Un vitessefi vers la zone de la ba- Mais les premieres manifesta- j 

tians officielles dir ectes dans la 
Politique internationale on t étc 
faites pat· la Yougoslavie et ln 
Russie soviétique au moment de 
la signa ture du pacte Kellogg . 
Briand le 27 aoüt 1928 Plu~ tard . 
1e 4 ·· Jullle t 1933, à Londres. la 
Yougoslavie, ln Roumanie , In Tché­
costovaa uie. la Tm·aule et la Rus­
sie soviétique slknéxent la Con ven­
tian sur la definition de l'a a-res­
seur. En 1934. la Yougo~lavlr . un 
des w·ente Etats-membres cie ln 
société des Nations, signa l'acte 
par lequel la Russie soviétique fu t 
rnvltée à faire partie de cet orga­
nlsm.e int ernat ionale. Pendant le 
vote d'admission. M. Yeftiteh. dc­
lès:mé yo\Uloslavc d 'alors. miom·· 
d 'hui membre du gouvern emen t 
YOVallO\'ltch, voLa «pour». Rcntr6 
de Genève. M. YPfti tch. en sn qun-J 
lité de ministre des Affaires ét ran-1 
geres. déclara : «La YougosltWle a 
une politique spécifiQue en vers ln 
Russie et elle prendra soin d e lais­
ser une porte ouverte à l'avenir., 

Londres, 14 (REUTER). - "Les attaques japonaises contre 
l'ile l\c Singapour s'opposcm tou jours à une résistance tenace", a 
déclaré le speaker de la radio de Singapour rn donnant le bulle-

Le cri de guerre des soldats 
grecs, rendu célè'>re par les rx­
ploits des Evzones, sera aux lè­
vres de leW'a succcssew·s dans 
l'aviation. C'est le cri de «Aera» 
qui. signüie, «ain> mais qui pour· 
rait être mieux traduit par la 
phrase : «Ecartez-vous! Nous 
an·ivonsb> Par un cm·ieux ha­
sard, les quatre lettres Qtù for­
ment ce cri de guerre sont res­
pectivement les premières let­
tres des noms de pays unis pour 
battre les Puissances de l'Axè : 
c<Anglia» pour Anl!:le terrc, <cE;l­
las» pour Grèce, «Rossia» pour 
Russie et «Ameriki.> oour Amé· 
ri que. 

fourm 1 oceasron pow d lmpottau capitaine de l'intendance alle- taille, en traversant des zones 
g~in~n~~~;~~~~~ ~~~~t~~s c~~·';!ë~~ 1 mande de Kielce en Pologne, ou probablement infestées de champs 

1 sc trouvent environ 12.000 sol- de mines ennemis, afin de cou­
. cJa ts. a. donné à m1c personnali- per la route aux tmités alleman-
1 té n eutre récemment rentrée des. Par chance, aucun navire 

1 
d 'Allemagne les détails suivants britannique ne heurta une mine. 
sur les rations d'alimentation J A environ 4 heures de l'après­
tamnies a ux soldats a .. ~mands: midi, les croiseurs et les destro­

En Allemagne les soldats per­
missionnaires r eçoivent les mê­
mes ra tions que les civils alle­
mands : dans les pays occupés 
ces rations sont augmentées à 
150~<. dans la zone des armées 
250"o ct pour lc.:s aviat urs la. 
ra tion est portée il. 300%. Daus 
Je gouvernement général de Po­
logne, les «volksdeutschc» reçoi­
ven t 100 ~;, comm0 les allemands 
du R eich , les allemands en per­
mission ou en service en Pologne 
reçoivent 200<o . 

yers allemande furent répérés 
par le destroyer britannique 
"Campbell», commandé par le 
capitaine Pizey, à cause de la 
mauvaise visibilité. à une por­
tée de 4 milles seulement. Les 
Br•iianniqueso attaquèrent immé­
diatement, s·apprücha.nt le plus 
possible avant de lâcher leurs 
torpilles. 

Pendant toute la durée de l'en­
gagement, les avions alleman~s 
firent de leur mieux pour de­
tourner l 'attention des destro-

1 u SPORTIF 

P eu après, la Russie soviétique. 

.... __ _.... _____________________________ ·~-------------------..... . ..... 

à Genève. aida fratrunellement la 
Yougoslavie devant l'opinion ])U­
bllque Internationale en sout enant 
son point de vue contre le terro­
risme international. Elle wut int 
cordialement l'accusation yougosla­
ve contre les auteurs de l'a<Ssassi­
nat du Roi Alexandre. Au mots de 
décembre 1939, lors elu vote ppur 
l'exclusion de l'U.R.S.S., le délégué 
yougoslave s'abstint. 

~oOTBALL 

1'.\ S DL .'URPRISE 

••• Le National défait 
l'Arsenal par 

2 buts à 0 (1-0) 
-.o•--

.\.iu:si 'luc prév 11, la si luat ion 
(le uotre uligucn fo,>tbu lli:oli ­
'IUC resle au~~i cnpti\ a nt,. qu·a­
\ant, le • 'alioual ayaut, cu 
effet, eut sans peiu•· le dessus 
;,ur u n .\r.,;enul q ui ]'uu r taut 
Ju!ta CUUl'Ug'CUSùJJl(;Jlt jUSlj ll'<LU 
l·Oill. 

l.o ::\alion<1l juua J,ien sa11s 
j>llJ , iJ liC CUUJJllit !JUS d 'er­
rr•nrs, wais ne Lri Il a pas non 
nln'i, il fuunlit CL' •]lie l'un UlJ · 
·,elle UliC partie (<!llO) t'Il Il•'" · 

ll lni :nTiva biull (l'cffectu Pr 
:! ou :3 d<'»centes )Jarfai!es de 
\ ite~.,e. de cohéoiou, de iechui­
que et de réalisation, mais, cc 
fut. si r a re, qu 'e!lcs n 'infl ueu­
<'en·ut pa~ sur la phyr-: ionomie 
tl'rn .t•lllhle de la partie. 

1.•~ Nat ioual a g-agné parce 
q11e 1',\ rsena l joua moins hien 
'fliC lui ou parce q11'il a lllÏ<JUX 
joué que 1',\.rseunl. mais qu ' il 
f'C méfie pour sPs prochai ll cs 
~o rties car, contre une ligne 
d'attaque autrement p lus thm· 
g"PJ'eu ·e que celle de ! Ar~cnal 
il lui faudra hitler beau<:oup 
}Jll ls et se défendre farouche­
meut pour s'illlJJOscr. 

Les clem: buts fur·ent réussis 
1m au dêbut de cha•1ue mi­
~rmps. Le Jl!'Cmier par un jo­
.t lu· de lom de l'i nter-droit 
(;in~Iy (1-0) . Et l'autre juste 
~prt•s lv coup d'envoi de la rc­
J•risl', par Sawaf (2-D}. 

Bf'l_le exhi!Jitiolt cil'~ cleux 
"lll'~h ·n::. de but ainsi que ùe 
• hcn· et du 'a triplette d'•tt­
taque : Gindy, :\lakaoui, Sa­
'\af, pour les vainqueurs. De 
;uème que El \\ ah:;h, ct Al ou 
Zal11·a chez le' a ut re.•. 

.HliSH. 

ATHLETISME 
l Comment était 

Les Championnats du 
• le régime en Russie ? Ca 1re Ces manüestatlons ont eu COm• 

me résultat un rapprochement spi-
rituel entre la Russie et la You~to­
slavie, de sorte que les dirigeants 
politiques yougoslaves'ont cherché 
à établir une lla.lson offlclelle en­
tre les deux peuples, liaison qul 
himposalt. d'autant plus que même 
la. Bulgarie réactionnaire nous a­
vait devancé. Sauf quelques per-

(lie Catégorie) se poursuivent 
--------------·------------

Hic 1• ap rès-midi, o.u Stade 3. S uaù Abdel Azilu (A.E. l 
17" 3/10. 

Fhtale UiOO m. 
sonnages iSolés, qui travaillaient et 
travaillent encore sur l'ordre de 
leurs seigneurs d'au delà la fron-

f \J.rouk (N a tion a l S .C. ) les 
t:harnpion nat5 d u Caire ., po~r 
athl ètes t!B H èm e ca1egon e, 
d ébu ta ient d e façon he~re':l s c. 
D'excell ents résu lt ats elate.I~t 
cmegis trés pour c~t tc P!'e!llte­
re journé,, qui avatt al ttre un 
pub lic r cl a ti venwnt n om br eu x , 
ct q ui se ù éruu '•;.t. dam; ~ne 
belle al111o~ph èr" cl'émulall on. 

1. Za ki Ay oub 4' 3!l" . 
~. Abdel R a zPk V 33" 
3. 1\loh. Aly I<assem. 

4fl0. Llérc, tous les partiS yougoslaves 

\'oici 1(' résultat d s fin a l es 
tl'h i<•r , 1nai s ajo uton s que les 
clwntpim m uts se p otm;uivcut 
cet uprès-m idi 

nm·WLTATS TEC:H~IOUES 

Final '~ la nce ment du disq·ue. 
1. Hamos <U.S.H. ) 32 m. !J5. 
:! . • \mer (A. E . ) 31 m . 12. 
3. F. L a bib ( .!::l.C. ) 30 rn 

!lL 
-~. O. Velouùakis (A.U.C.) 

0\) Ill 73. 
Fi~t(tl~ saut en h au te ur. 

1. S pauoudis (U.S.H. ) 1 rn. 
05. 

2. !\ l ob . ]!'arag (i .S.C.) 1 m. 
GO. 

3. E b ou6 (Ca r a lli) 1 m. 60. 
200 ·m . «Ü]J e n '' · 
1ère sé1·ie : 

1. C. E mphy 23" G/10. 
2. ·Cam p bell 24" !l/10. 
3. I s kandar I<han. 

2è me série : 
1 Ga m a ! Sabe t 24". 
2·. Mours i Kasse m 24" 6/10. 
3. Sha rpl ey. 

8inne sél·ie : 
1. l{yri a zi 23" 3.10. 
2. Misti ka wi U " . 
a. Bowrrs 

Flna lc 800 m. uOpen''· 
l. H·ashed 2' 06" !l/10. 
2. Aly Youssef 2' 07" 2/10. 
3. C:an lw e ll 2' 08" . 

Finale 100 m . 
1. Ahdcl Tla rnid l\Ioawad (A 

K) 11" 8/10. 
2. Garn i! Gaad a n (A.E.) 12". 
3. Ziss is (U.S.H) 12" 1/10. 

Fina le 110 m. haie3. 
1. Spanoudis ((! .S. fi. ) 10" . 
'!. Jlnsl"r>in .\ 1klm (G.II.. ) 17" 

I f 10. 

Finale triple sata. 
t Mo.ntasser ( .S .C.l 12m.01. 
· 2. Chri s tofidi s (U .S.U..) 11 

m . 97. 
3. Hedayet (A.E.) 11 ':11· 71. 

Finale lancement du 110tds. 
1 Malo !>a (N.S.C.) 11 m. 66. 2: T ewfick Hussein (N.S.C.) 

·11 m. 18, 
2 ex aequ o. Mehana (A.E.) 

11 rn. 18. 
3. I\Iourad 10 m. D7. 

U.eluis li x !iOO ?n. finf.lle. 
1. Armée E gyptienne (Gou­

da, l\loaw a d, Gamil G·aada n. 
Tewfick ) 3' 43" 6/10. 

2. Union Sportive H elléni· 
que. 

3. National S.C. 

E t voici le programme d'au­
jourd'hui : 

2 h eures 45 lJ.m. - 400 rn . 
baies ( élirnin.). 

2 heures 45. - saut à la 
perche finale 

3 h eures. - 200 m. (éli min.) 
3 heures 20. - 800 rn. finale. 
3 heures 30. - 400 rn. h•aies 

(1 /2 finales) . 
3 h e ures 45. - 200 m . (1/2 

finales) . 
3 h tJ ures oo. - 1.500 m. «O· 

pen" . 
4 heures 05. - Saut en lon­

gueur finale. 
4 heures 05. - Lancement 

du javelot finale. 
4 h eures 10. - 400 haies fi­

n a !e. 
4 h eures 20. - 200 rn. fi­

nale. 
.} heures 30. - R elais 4 x 100 

rn. «Openn. 
4 h eures 40. - 400 m. fina­

le. 
4 heures 45. - 8.000 rn. fi. 

n a le. 
5 h eures. - H el•ai.s 4 x 100m. 
!'. h eur es 05. - Di s tributio.n 

dco prix. 

out placé l'établlssement de loura 
relations avec l'U.R.S.S. au pre· 
mier plan de leurs tJrogrammes Le 
or. Milan Gavrilovitch, ministre de 
la Justice et chef du Parti agrai­r" _ jusque récemment ministre 
de Yougoslavie à Moscou, au mois 
de juin 1939 a. dit avec raison pen­
dant les funérailles d"' Jovan Jova­
novitch, ancien chef du parti agrai­
re: 
~En 1914, notre peuple n'avaiL 

pas demandé •quel était le régi~ 
en Russie. n voulait seulement sa­
voir si la. Grande Russle aiderait 
la petite et lointaine Serbie. Et 
quand le Tsar Nicola prononça sa. 
parole décisive, tous les coeurs ser­
bes tressaillil·ent ds foi en la vic­
toire de la cause juste, ct de re­
connaissance envers le peuple rus­
sc. Moi aussi, je demande aujour-
d'hui: Quel est celui de nos hom­
mes d 'Etat qul oserait refuser l'ai­
de éventuellement offerte de la 
part de la Russie, soll;! prétexte du 
régime actuel russe?n Le Dr. Milan 
Grol, chef du Parti démocrate ct 
ministre yougoslave, salua. chaleu­
reusement dans sa presse le départ 
de l.a dél6gation économique you­
goslave pour Moscou au printemps 
19~0 . Mais le vml sentiment de 
joie du peuple youJroslave fut ou­
vertement exprimé après l'accord 
économic.tue russo-you~osla.ve et 

UNE MISSION 

PALESTINIENNE 

AU LIBAN 
B eyrouth, 14. - (A.F.I. ) . -
ne mission p a les tinienne, 

composée d 'exper ts agronomes 
et de h a uts fonctionn aires d u 
d épa.rtement du Ravitaill e­
m e nt, vi en t d'arriver a u Li­
b a n. èn v ne d e con clure a v ec 
re p ays d e nouyeau:\. accords 
commerciaux et écon o mique:o . 

l tin d'informations capté à Lond res aujourd'hui (samedi) à 14.30 
lw ures. 

1 La nouvelle ligne de résistance 

.F . ,llfi.A N G AVn.novn·ca 
1111 11 i81 re• clc Youuoslavl e 

a ,lJUSCOIL 

nantcullcrcmen l. o.orcs l"établisse­
metu des relations diplomatlaues 
ct lu eo llnboration. 

Relations économiques 
· Le ll mai 1940 fut silmé à Mos­
cou le tralLé Qui prévoyaU. une 
importante collaboration économi­
QUe. La valeur totale des échanges 
annuels fixée orovisou·cment à 176 
tnil!lons. a cependant ét6 :orande­
ment dépa<Ssée. 

L'U.R.S.S. i!IlDOrtait de Yousro· 
slavie le cuivre. le zinc. le olomb. 
la graisse et d'autres matières. li­
vrant en échan~te aes machines a­
gricoles et Industrielles. du pétro­
le. du coton. etc. Au moment où 
cet accord commencalt à ctonner 
des résultats satisfaisants, l'atta· 
que ignoble de Hitler surv1!lt ... 

Une mère reste toujours 
une mère! 

Enfin at1 mois do juin 1940. les 
relations diplomatiques fw·en t êta• 
blies en tre la Yougoslavie et la 
Russie soviétique, relations aui pro­
voquèren t une vague d 'enthousias­
me chez les deux peuples amis A 
l'occasion de la session d 'automne 
du Soviet suprême. M. ~olotov , a­
lors Président du Conseil des Com­
tnissa.ires du Peuple et Commissal· 
re des Affaires étrangères. soullgna. 
dans son exoosé 'es relations avec 
!a You~oslavie disant. à. la fln. que 
la proposition yougos,ave a été ac­
ceptée trés volontiers Pat· l'U.R.S.S. 
Ce~te déclaration suscita chez les 
dépués sov!étioucs un enthousias­
me indescriptible. 

Batavia, 14 (A.F.I.). - D'après 
la radio de Singapou11 les Britan­
niques tiennent encore les réser-

1 voi-r-s. et contre-attaquent en un 
point au moins, tout en établissant 

/ une nouvelle ligne. 

i Les Nippons cherchent 
1! à exploiter l'élément 

moral 
Istanbul, 14 1 A.S.A .I. Le ;o~lr-

nal «lkdam» estime qu ·11 c~t I•li•­
maturé de parler du son a e Sm­
ga.pour rt que les Japonais ont 
commis tmc Imprudence. lorsqu'Ils 
bn on L annonce w·op L6L :a chute. 

Mu.is Il >emble que le comr~ .. 1n­
dement nippon alt cherchê a P>.· 
p 1oiter un élément moral: •;u ~<1-

fet, le 11. février est l'anuiver~aire 
du ~llkado et les soldats qui meu­
rent à son service cc jour-là sont 
convaincus qu'Ils iront tout droit 
au paradis. 

Les fascistes s'attribuent 
certains mérites des 

succès nippons 
Ce q u.i est moins exp!tcable,c'cst 

le bruit énorme que l'Axe fait au­
tour des succès japonais. sw·tout à 
Rome où l'on .chru·che à s'attri­
buer une part du mérite. C'est &in­
si que la presse fasciste affirme 
auc. sans les soucis causés en Afrl· 
que aux Britanniques par l'tta.lie. 
Jes Japonais n 'auraient pas pu rem­
'orter leurs vletolres. Ces journaux 

rappellent aussi avec complaisance 
la visite qu'a faite à, Rome. 11 y a. 
deu." ans, te général commandant 
les armées nippones en Malaisie et 
Us affirment que ce dernier s'est 
inspiré de la t echnlq uc et des ins• 
tltutions ruiliLaires itallennes. 

Enfin, les avantages marqués par 
Tokio sont présentés, à Berlin et à 
Rome, comme devant constituer 
la préface de la grande offensive 
du printemps, dont on se flatte 
qu'elle nliquidera la puissance de 
J'Angleterre» Mais de tels prono~­
ties ont déjà été faits dans de pre­
cédentes cil·cons tances et ne se 
sont point confirmés, - sans 
compter que, depuis. les Etats­
Unis sont entrés dans la lut te. 

AU BRESIL 

d'un • Mort ancien 

Des forteresses 
volantes bombardent 
des navires nippons 

à Macassar 
Washingt0n. 14 (REUTER). 

Le Dépa.rten1ent de la Guerre an­
uonce que douze bombardiers 
lourds de l'armée américaine, du 
modèle des fot·tru·esses volantes, 
ont attaqul\ des navil'es ennemis 
dans la ll:one de Macassar. On croit 
qu'au main' un grand navire en­
nemi a été atteint, et Wl grand 
incendie a i!té observé dan:; la zone 
bombardée. __ ..,...._ 

Les Nippons subissent 
des pertes considérables 

en BIRMANIE 
La situation est calme 

sur lrJ. Salwein 

Rangoun. 14 (HEUTER) . - Le 
communlqlJê d'aujourd'hui (~;,me­
di) déclar'l: 

APrès de lourds combats dans 
la zone do P~;~an, la situation sur 
le front de Salweln _. calme. On 
ne possèdo' pas encore des détalls 
sur les pertes subies par nos ttou­
pes. On satt aue les pertes do 
l'ennemi ont été considérable~. 

L'activité aérienne 
La nuit dernlêre, ll n'y a. pas 

eu·- de nouveau - de raids sur 
la Birmanie. 

Hiru· matin, nos appareils cnt 
survolé la région de Moulmein. Des 
formations de notre aviation ont 
exécuté des reconnaissances au­
dessus du territoire ennemi.!) 

Les Japonais veulent 
raffermir leur 

emprise sur M artaban 
Londres, 14 (.t;..F.I.). ~- Les Ja­

ponais en Birmanie semblent sou­
cieux d'obtenir une emprise p!us 
complète dans la région de Marta­
bau: où la situation pourrait cer­
tainement apparaître Pl·ochalnc-

Le Peuple yougoslave fu t Per~ua­
dé alors de la sincère amitié rus­
se. qui. a vec les amitiés des IJJl.U­
Pies anglais et américain. lui as­
surait la réalisation de ses idéaux 
([latlonaux. Président 

' • ment comme dangereuse. 
La. confiance (les Sru·bes envers 

le peuple russe se caract érise par 
l'exemPle suivant: Vers 1925. un 
riche paysan serbe. qui ne pourrait 
jamais flen avoir de commun avec 
la communisme. demanda à un po­
li tielen de Bellirrade: 

«Que fait notre mère la Rus­
sie?» 

- La Russie n 'est plus slave, ré­
pondit le Politlclen. Et Il lui ra­
con ta. au'elle avait des visées cos­
mopolit es. communistes. etc . .. 

- Eh! interrompit le paysan. 
tsariste ou communiste. la Russie 
esc quand mème not re mère. Et 
une m ère, de bonne ou mauvaise 
conduit e, est toujours une mère!>> 

C'est ~ans doute tout le peuple 
serbe QUI s 'exprime de cette ma· 

de la République 

nio d e Janeiro, 14. - (A.F. 
I.). - L'an cien président du 
Brésil, Epit a cio Da Silva Pe ·­
soa , est décé dé hier soir à Cor­
réa s. 

LES QUISLINGS 
CROATES 

nière. C'est sûrement cett e ·fol en h H. itJer 
la Russie. ainsi que la confiance ••• C ez 
cnvru·s l'Augleterre et l'Amérique. R erlin, 15. - (A .F .I. ). 
Qui es t la source de la force mo- llill er a reçu hier le docteur 
raie d o la résistance actuelle du ' ·Tile Budak. a rnbas5ad enr de 
pcuule serbe. 'v · h 

La Russie. de :;on côté. a donné Croat ie à Bor·lin. Von Rtb en­
une preuve de sa profonde amitié trop é ta it présent à l 'entre­
le 5 avrl~ 1941 Quand, presque au t ien . 
momen t de l 'attaque allemande h 1 · d'Ital' 
contre la Yougoslavie. eu e con- ,.. et c ez e ro1 Je 
cl unit avec celle-ci sou traité d'a- B e rlin, 14. - (A. F. I. ) . - On 
mit lé et de n on-agression. m ande de Rome qu e le "maré-

Cela n'~mpëcha pas lf!tlar de cha in Kwaternik - Quis'ing­
pro:oéder a son a ttaquo diabolique. c ·oa t e _ a été reçu p•ar le Roi 
Il avoua meme que cet accord le . 1• • • • f;. · avec l e 
d6cldu il. attaquol' lu. Hussle sov!e- 1 cl Ttul1 e çt ." co.n li e ; 
tique deux mQls !>lus ta~d. 1 ~uus-~;ec 1·etuu·e 1lahen à la 

hOSl '.\ Klt.ucnou~IOHTCU Guerre. 

La menace contre 
l'Australie 

Les Japonais préparent 
un débarquemenc 

en Papouasie 
Sydney. 14 (A.F .I.). - Le cor­

respondant du nSyc!ney Sun» à 
Port-Moresby déClare que les Japo­
nais effectuent des préf>arati!s 
marqués en vue d'une tentative 
de débarquement à Port-M,oresby, 
en Papouasie. c .. tte occupation, a· 
joute-t-il, changerait entièrement 
la sltuatlon dans le Pacifique, et 
constituerait une menace directe 
contre l'A ustralle. 

Le retour des aviateurs 
australiens d'Angleterre 

Melbourne, 1~ (Reuter). - «Le 
retour des Australiens du contin­
gent de l'aviation australienne à 
Londres est sous étude.» a déclaré 
le ministre de l'Air. M. Drakeford, 
aujourd'hui. On laisse entendre 
quo les difficultés sont lo t rans­
po!·t et le pro bl~me <lu remplace­
ment. 

L'escadrille de chasseurs re­
présente l'effort de l'Aviation 
royale h ellénique pour gagnC'r 
la guerre. De nombreux pilotes. 
des équipages au sol. des canon· 
niers. des observa teurs. des ingé­
nieurs et un persotmcl de tou­
tes les catégories sont intensé­
ment entraînés pour le grand 
développement à venir. En ou­
tre. des pilotes de bomhardicrs 
de l'Aviation royale h elléniquE' 
ont déjà pns tul'! part rmpor­
tante aux patrouilles contre les 
~ons-marins au-d ssus de la Mé­
diterranée Leurs activités !!'ont 
pas ~té spectaculaires. mr..lli leur 
tàchc se poursmt depuis plu­
sieurs mois. Cett~ tmité sera é­
galement renforcPc et elle l'éné· 
ficie maintenant de la collabora­
tion des ofillciers de marine 
grecs qui les aident dans pin­
sieurs points diffici!Ps de la na· 
vigation maritime qu'implique la. 
lutte contre les wus-ma tin.s . 

(SUITE DE LA PAGE 1) -Rostov fow·nit 
à nouveau 
du charbon 

Moscou. 14 (A .l''J.). - Le cor· 
cesponda.nt de la <cPravda» annon­
ce que les tnines de charbon dans 
la région de Ros~v on t commencé 
à fonctionner a. nouveau. 

Les prisonniers l'asses 
soumis aux 

travaux forcés 
Londres, 14 (A.F.I.). - On ap· 

prend de sow·ce neutre bl~n ln­
.,tormée- que dans Je tcrritotre du 
«gouvernement général de Polo­
gne» so tt·ouvent environ 2 m.ll­
llons ct demi de prltionnlers so· 
viétiques (militaires ct cl vils ). 

n y eut des inciden ts sanglan ts . 
Il est difflclle de les falrt:. t ravail · 
!er et on les emploie par groupes 
de • 500, avec une escorte d'une cln.­
quantaine de soldats allemands, :\ 
des t.rava.ux foreoLters; mals en 
plusieurs en:;, 11s ont attaqué e t 
t ué leur escorte. 

·•··················· ................ . 

• 

QUI VEUT 
SE RENDRE? 

mllions de Onze 
laissez-passer 

pour les soldais 
allemands 

JfOSI'OU, 15. rREU· 
TER J. - On ré Pèle que 
li'S pilotes SOI' i é ti{!UCS Olll 
ldché on;;e minions de 
tracts sur l e fron t orirrl · 
tal dou.r millions w r les 
ter;·itolres ocrun,:s cf neuf. 
millions d errière les lignes : 
allemandes. : 

Les tracts 7J CI1 1'ent N rf' : 
emnlolt ées p(l. r , ,.~. so lda ts : 
al/ r mnnrls rom nu• 1111 l ois-: 
s i' ; ·}J(ISSCI' Jl Oilr .,e rt•JI I! fl•. ; . 

• •••••••••••••• 1 ······················" 
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